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Difficile relève 
en Algérie 


Ρβ..... quel- 
ques heures, reed 10 sep- 
tembre, on a pu penser que 
l'Algérie allait connaître de 


flot ininterrompu de réfugiés fran- (lire page 2). 
chit, depuis le dimanche 10 ee rl 


Nouvelle Europe, nouvelle el ? 


par Daniel Vernet 


one D ΤΑΝ ne pes lui survivre. 
1e cation alle- arrangeait 
mande est en marche. en RFA, τοῖν Noel Fu les belles 
SE de EE vers roclsmnatians 
Fhiel st vers Ἧ ii: ν᾿ Le 
svidenment droit des peuples à disposer d'e: 


nouvelles réformes, visant 
notamment à développer 


SU es GR RUE pes dit leur dernier mot et la 
quences. La «question alle- noise Europeen est pes 
mande» est revenue à Fordre dn Ra mais € en gesta- 

figée Encore faut-il savoir de ἱ 
ἥ με De su en l'on parle. La solution de la 
vacille sous l'effet de la démocra- * allemande» n'est pas 
tisation qui touche certains pays ÆUomatiquement synonyme de 
rer vo réunification, ou de «nouvelle 


la  unification». 
division de l'Europe, à la fois (Lire la suite page 2.) 


| 11 y aura cent. jours, le peuple », pour en faire disparaître 
| mardi 12 septembre, que toute trace de l'insurrection du 
l'armée chinoise a fait son Printemps et de sa répre 
entrée dans la capitale pour 308 la nuit du 3 au 4 juin Ts 
sppiquer da loi es Ad ne 
20 mai por le pre- à interdire populati 
mier ménistre, M. Li Peng, Vive γακεῖς à paire Frianane 
fin d'écraser le soulèvement men. pourtant « restituée au peu- 
A ér Bonahe- αἰ τοῖς ple » si l'on en croit le jargon offi- 
tée lettre morte pendont treiz ciel : aux yeux du régime, les 
jours nr sa promaltion i étudiant 
per suite des 
militaires. ‘ 


PÉKIN De deux cent à deux cent cin- 


pas le peuple, mais ses 
ennemis ». 


vingt 
* vingt-cinq ‘mille soldats Fallout 
des onités disséminées à travers la 
itale. fl est difficile 


Echenoz 


LAC 


roman 
05Ὲ 


douceur ses rivatix. 
{Lire page 5 ms à 
de FAN DÉ LAGUÉRINERE) 
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que l'accumulation ï 
ΤΈΣ done où 


A Moscou, M. Mikhaïl Gorbat- 
bre à minuit, la frontière austro-  chev a effectué, samedi soir 9 septem- 
hongroise en direction de la RFA bre, sa rentrée politique en pronon- 
Accueilli avec gratitude à Bonn, le  çant une allocurion télévisée d'un ton 
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DERNIÈRE ÉDITION 
| INTERNATIONALE 


— MARDI 12 SEPTEMBRE 1989 


La crise des pays socialistes et la mise en œuvre de la perestroïka 
ὁ RDA : des milliers de réfugiés passent à l'Ouest 
e URSS : un plan d'assainissement « extraordinaire » 


Après la décision des autorités geste accompli par Budapest est, en 
hongroïses de laisser les Allemands revanche, vivement critiqué à Berlin- 
de l'Est se trouvant Sur leur territoire Est, où l'on y voit une « violation de 
gagrer « le pays de leur choïx », un traités οἱ d'accords internationaux » 


sévère et ferme. Notam les difficulrés 
de toutes sortes auxguelles se heurte 
la peresiroïka, il a annoncé « un pro- 
gramme de mesures extraordinaires » 


destinées à assainir l'économie, mais 


| Trois mois de répression en Chine 
. Les cent jours de Pékin 


aujourd'hui d'imaginer qu'ils 


mertiale » re chinoïse n'est 
guère plus visible qu'un vuigaire 
déploiement de police préventif 
dans un pays occidental. 


que l'armée tient le coear politi- 
que de la Chine, regarder sous le 


FRANCIS DERON. 
Lire la suite page 4.) 


dont certaines, a-1-il dit, seront néces- 
sairement + impopulaires » (lire 
page 37 l'article de notre correspon- 
dant ἃ Moscou Bernard Guetta). 


Union monétaire 
De 

nouveaux à 
malgré les es 


de Mr Thaïcher 
PAGE 23 


La course à la mairie 
de New-York 


Entre le blanc et le noir 
PAGE 5 


Le carmei 
d'Auschwitz 


Un entretien avec le directeur 
du mouvement catholique 
longis Znak 


Des exilés roumains 
à Tourville-la-Rivière 
PAGE 12 
SPORTS 
m Tennis : doublé allemand à 
Pop des Etats-Unis. αὶ For- 
mule 1 : victoire d'Alain Prost 
aa Grand Prix d'iralie, 
PAGE 11 


Le sommaire complet 
se trouve page 48 


Le débat entre M. Chirac et M. Léotard 
Chacun pour soi 


La désignation du Futur prési- 
‘dent du groupe UDF à l'Assem- 
blée nationale continue de pro- 
voquer des remous au sein de {a 
famille libérale. Dans une jettre 
aux députés, M. Philippe Mestre 
annonce officiellement sa candi- 
dature et indique qus le choix 
de M. François Léotard pour 
cette fonction « provoquerait 
inéluctablement des départs 5 
en réaction « à la mainmise d'un 
des partis sur le groupe ». 

Au cours de l’université d'été 
du PR à Perpignan, M. Léotard 
a plaidé pour un PR « autonome 
et responsable > au sein ce 
l'opposition aux côtés du CDS 
et du RPR, renonçant ainsi à 
toute perspective de fusion des 
formations de l'opposition dans 
un MOUVEMENT LHIQUE, 


Devant l’université d'été des 
Jeunes RPR puis au cours d'une 
réunion commune, dimanche 
10 septembre, avec ls PR à 
Canet-en-Roussillon, M. Jac- 
ques Chirac s'est comporté en "- 
Champion de l'union et du ras- 
semblement d’une opposition 
rénovée. 


Ἡ à insisté sur ia nécessité de 
préparer l'alternance, en pré- 
sentant à l'opinion de nouvelles 
valeurs. Les procédures de ren- 
forcement de l'union proposées 
per le RPR ont toutefois été 
accueillies avec réserve et scep- 
ticisme par M. Léotard, qui 
parle d’e association ». 

Le nom et le rôle de M. Gis- 
card d'Estaing, président de 
l'UDF, n’ont jerneis été évoqués 
Bu Cours de ces réunions. 


{Lire page 6, les articles de DANIEL CARTON 
et d'ANDRÉ PASSERON sur les débats à droite 
ei sur la « rentrée » du président du RPR. | 


Le plan pour la marine marchande déçoit les armateurs 
La France, pavillon bas 


Déçus par le plan gouverne- 
mental rendu public à la fin 
du mois d'août, les armateurs 


brume épaisse qui ne dit rien’ 


une 
Jde bon. Cest alocs la bonace. 


À 12 fin du mois d'août, après 
des mois d'interminables ater- 
moiements et de propos dilatoires 
qui ont beaucoup nui à sa crédi- 


sh: Boigique, 20 fr. ; Connda, 1,95 5; Antilles /Réunion, 2,20 F : Côte-d'ivoim, 425 F CF. 
: Pet, 225 ἢν; Porugsl, 140 asc: Sénégal 


bilité, fe ministre chargé de la 
mer, M. Jacques Mellick, a enfin 
arraché au ministre des finances 
{sans que MM. Michel Rocard 
et Michel Delebarre aient fait 
grand chese pour l'appuyer) une 
Et ere financière 

1990, vite baptisée « plan 
Rs soutien à la marine mar- 


chande» (le Monde du 30 août). 
Bien que ce plan soit prévu sur 


cinq ans « pour permettre [τ 
cation en profondeur de l'indus- 


trie du transport maritime aux 
conditions de son environnement 
international -, seuls les crédits 
de 1990 ont été arrêtés. Quatre 
cents millions représentent à la 
fois un engagement réel de l'Etat 
deux fois supérieur à ce qu'il 
aura êté au cours de cette 

funeste marquée per un atten- 
tisme gouvernemental de marbre. 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 
{Lire la suite page 24.) 


Se Monde 


ÉCONSMIE 


= perplexité ; modernes éoliennes, 
ΤΟ ΤΎΧΗΝ Faffaire Daimier-Benz-MBB. 


de Pari Fabra : 


raines alenpes sur le commerce 


ee de leches, par Alfred Saury. 
Pages 23 à 25 
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Etranger 


Concerts de klazons, cris de ioie 
mélés de quelques larmes, bouteilles 
de bière et de mousseux. ἢ y avait 
ünc ambiance de fête ct la foule 
était nombreuse dans la nuit de 
dimanche à lundi autour des postes 
frontières de Hegyeshalom en Hor- 
grie et de Nickelsdorf eu Autriche. 
Comme le gouvernement de Buda- 
pest l'evait promis, les barrières 
rouge-blanc-vert se sont levées ἃ 
zéro heure précise, et des centaines, 
des milliers de réfugiés est- 
allemands ont pu passer à l'Ouest. 
En Autriche d'abord, puis en Répu- 
bique fédérale. Cette fois, ils ne 
franchissaient pas la fameuse 
+ frontière verte » à pied comme au 
mois d'août, ea abandonnant leurs 
véhicules sur place dans d'immenses 
parkings. La plupart étaient au 
volant de leurs Trabant, la voiture 
de monsieur Tout-le-Monde en Alle- 
magre de l'Est. On pouvait 2ssister 
À des scènes analogues autour de 
cinq autres nostes-frontières. 

Les douaniers hongrois ne parais- 
seieat pas tellement surpris de voir 
ce convoi de olusieurs centaines 
d'automobiles s'allonger sur la 
route, Ils se contentaient de regar- 
der presque distraitement les 
papiers des émigrants, puis leur fai. 
Saient signe de passer. Souvent, avec 
un petit sourire où us clin d'œil... 11 
y avait beaucoup de jeunes familles 
dans ces voitures pleines de valises 
et d'eifets personcels divers. Un pas- 
sager brendissait ane banderole pro- 
clamant : « Horecter, il est temps 
de céder la place ! Cert mille jugi- 
sifs, n'est-ce nas suffisant ” ». 
D'autres hurlaient leur joie, 4 quel- 
ques mètres de là, des membres de 
a Croix-Rouge distribuaient de la 
nourriture et des cartes routières 
indiquant la route pour Passau, en 
RFA. où le gouvernement ἃ installé 
de nouveaux camps pour accucilüir 


Plus de six mille réfugiés est-allemands attendus en RFA 


| Le chancelier ouest-allemand remercie « de tout cœur » 
la Hongrie d’ouvrir ses frontières 


les réfugiés. Côté hongrois, les auto- 
mobilistes sont Certains se 
demandent combien de temps la 
frontière restera ouverte. De 
l'autre cèté, les contrôles sant 
souples. Pour des raisons de sécurité, 
les autorités autrichiennes doivent 
photocopier les documents de cha- 
que réfugié Ceux qui n'ont pas 
obtenu à l'ambassade de RFA à 
Budapest un passeport ouest- 
allemand reçoivect un visa de tran- 
sit... et des bons d'essence. 

A Hegyeshalom. le chef des 
douanes ionales fe le 
colonel Vidus, supervise Le déroule- 
ment des opérations. Il estime que la 
décision de son gouvernement était 
nécessaire. « Après les tensions de 
ces dernières semaines à la frontière 
en raison des πὶ Passages 
illégaux, dit-il, c'était inéluctable er 
cela va permettre de normaliser la 
situarion + ΤΙ souhaite que les 
choses aillent vite et que les quelque 
six mille cinq cents Allemands de 
l'Es: autorisés, dens un premier 
temps, à se rendre en Autriche et en 
République fédérale aient quitté le 
territoire hongrois avant mardi 
12 septembre. 


« Une mesure 
ilstérale » 

C'est dimanche à midi, soit six 
heures 2vant l'annonce officielle par 
l'agence MTI, qu'il a été informé de 
la décision de son gouvernement. 
immédiatement. soixante douaniers 
sont veaus renforcer les effectifs du 
poste-frontière ec préparer le dispo- 
sitif d'accueil des réfugiés qui 
étaient hébergés dans les camps pro- 
ches de Budapest et du lac Balaton. 

Dimanche 10 septembre. Il est 
18 heures. L'agence MTT diffuse un 
communiqué officiel Le gouverne- 


ment hongrois a décidé de laisser 
partir le même jour à minuit les six 
mille cinq cents réfugiés est- 
bloqués is plusieurs 
dans des « Vers 
pus de leur choix, à condition que 
le pays vers lequel ïls se dirigeant 
des accepte; les réfugiés peuvent 
aussi partir avec leur voïture pri- 


précise Ιε H a 
encore 

Pt enr. 
née l'accord de 1969 avec la RDA. » 
Cet accord stipule que la Hongrie 
n'autorise pas à partir Vers l'Ouest 
des ressortissants est-allemands qui 
ne disposent pas des documents 
nécessaires. La pratique entre pays 
frères socialistes jt jusqu'à 


l'Est en situation irrégulière. 
soir ἃ la télévision, le nunistre hon- 

rois des affaires étrangères, 

. Gyula Horn, a notamment 
déciaré τον ΝΣ δἰ μρὸν pas 
«repousser les réfugiés contre leur 
gré ». Il a révélé que soixante mille 
ressortissants est-allemands se trou- 
vaient actuellement en Hongrie et 
qu'un nombre croissant d'entre 
eux souhaiteront s'établir à l'étran- 
ger». «Nous avons proposé {à la 
RDA], qu'elle donne à ses ressortis- 
sants en Hongrie, prèts à rentrer 
dons leur pays, non seulement la 
garantie de l'impunité [comme cela 
s'est déjà fait dans le passé}, mais 
aussi celle de pouvoir déposer une 
demande d'émigration vers la RFA. 
Cela, la RDA ne l'a pas fait. - Pour 
le chef de la diplomatie hongroise, la 
décision d'ouvrir les frontières est 
“ἀπὸ mesure unilatérale hon- 
groise », visant à régler une “ sifua- 
tion exceptionnelle », Créée par 
l'arrivée en masse d'Allemands de 
l'Est, dont La Hongrie ne peut assu- 


des Nations unies sur les réfugiés) a 
immédiatement été commentée en 
des termes sévères à Berlin-Est. 
L'agence officielle ADN parlait 
dimanche soir d'<immixtion dans 
Les affaires intérieures de la RDA» 
et de « violation de traités et 
d'accords internationaux >». «Il 


cette action illégale (...} qui a été 
préparée par la RFA depuis long- 
temps (...). Sous le prétexte de 
considérations humanitaires, on 
pratique la traite des hommes. » La 
veille, le quotidien officiel du PC 
est-allemand, Neues Deustchland, 
vantait de nouveau Les mérites de la 
vie RDA dans un article sur la 
foire de Leipzig: « La vie ici est 
bonre et riche, le socialisme » est 
Jort attrayant et nous l'avons réa- 
lisé par notre travail. - fin août, à 
l'issue des entretiens qu'il avait si 


autorisations de sortie 


la force 
et par un séjour dans 


missions 


A Bonn, c'est le soulagement 
après plusieurs semaines de négocia- 
tions laborieuses et d'impasses diplo- 
matiques. 

Le chancelier Helmut Kohl a 
« remercié de tout cœur » le gouver- 
nement F- 


solidarité européenne. » Pour sa 
part, le ministre des affaires étren- 
ρα τ τας τα 
fédérale 


«- r'oublerals pes» les mesures 
décidées par < d'une façon 


e économique (...) et 
nous n'avons fait aucune pro- 
inesée ». 

Au congrès annuel de la CDU, 


mique. 
qui disent cela n'om rien, absolu- 
ment rien compris (...). Notre 
ει de la libené lique 
que tout Allemand a le droit de par- 
verdr par son travail à un niveau de 
vie comme le nôtre. + Pour M. Kobl, 


Evoquant ensuite [5 question de ia 
réunification, le chancelier fédéral à 
souligné que « {a division de notre 
patrie est antinaturelle, car il est 
contre la nature de l'homme de lui 
dénier le droit à la liberté et à 


Combien de réfugiés arriverontls 
dans Îa journée de lundi en 
Bavière ? Au moins six mille, 


de l'intérieur dans un message qui 
Jeur est distribué à leur arrivée. Lu 


CFoisrormnnsens 


Nouvelle Europe, nouvelle Allemagne 


{Suite de la prernière page | 
Certe expression est préférés par certains historiens 
allemands, Gui veulent sinsi insister sur le caractère 
éphémère, l'histoire allemande, des périodes 
d'unité. L'Etat national unitaire n'est pas la norme his- 
torique des ipstitutions étatiques allemande (1). 

Le «question allemande > a toujours revêtu deux 
asoecis, explique le politologue Karl Kaiser : le pro- 
blème des frontières et la nature démocratique du 
régime. Ces deux composentes sont encore d'actualité. 
La discussion autour des frontières est elle-même dou- 
ble : quelles seraient les limites (notamment orien- 
tales) d'un couvel Etat allemand ? Bien que la RFA ait 
reconnu dans les divers traités avec les pays socialistes 
des années 70 Ia frontière Oder-Neisse qui sépare 
aujourd'hui la RDA et la Pologne, le tribunal constitu- 
tonnel de Karisruhe a en 1973 affirmé que le Reich 
allemand continuait à exister dans ses frontières de 
1937 jusqu'à la conclusion d'un traité de peix. Cette 
décision, prise sur saisine de ia démocratie chrétienne 
alors dans l'opposition, est utilisée comme prétexte par 
la droite de là CDU-CSU pour laisser planer ua doute 
sur la reconnaissance définitive de la frontière Oder- 

#Neisse, ce qui met un obstacle supplémentaire sur la 
voie de la réconciliation germanc-polonaise (le Monde 
du ?? septembre). 

L'autre face du problème frontalier concerne le fron- 
tière icter-allemande, entre la RFA et la RDA. kong- 
temps considérée comme une simple « ligne de cation» 
Fodtre ιυτῆς de mme irdoiie amie Le 
roati t- nature iculi 8 
conclusion du traité fondamental entre les deux Etats 
allemands 1972. Que deviendrait cette frontière 
dans l'hypothèse où la division de l'Allemagne et de 
l'Europe serait surmontée Ὁ 

La réponse dépend largement du second volet de la 
«question allemande» : l'attitude par rapport à la 
démocratie. La République fédérale a choisi en 1949. 
Le régime est-allemand s'est soigneusement tenu à 
l'écart ἀπ mouvement de perestroïku et de glasnost qui 
toucbait les Sas Toro Ps CRU LS pas totalement 
échappé à ses effets (le Monde daté 10-11 septembre). 


H est difficile de dire si et comment le processus de 
démocratisation touchera la RDA. Les observateurs 


pas nécessairement à la question de la réunification, 
déclare M. Horet Teltschick, conseiller diplomatique 
du chancelier Kobl. Elle peut aussi être définie comme 
revendication du droit à l'autodétermination pour les 
citoyens de RDA, dans leur pays, dans une autre 
RDA» 

Amorce d'une réflexion stratégique sur la nature de 
la «nouvelle Europe» qui pourrait naître du mouve- 
ment de démocratisation engagé à l'Est ou simple pré- 
caution de langage ? Le fait est que tous les interiocu- 
teurs allemands, qu'ils appartiennent ἃ la majorité 

le chrétienne-démocrate libérale où à 


pliste qu'on eu a souvent à l'étranger. Ce n'est pas 
parce que les sondages montrent qu'en RFA les parti- 
Sans de la réunification sont de plus en plus nombreux 
qu'elle est l'alpha et l'oméga de toute la politique. 


La « dérive 
à POnest » 


Autre évidence : la « question allemande » ne se pose 
plus — si tant est que ce flt un jour le cas — en termes 
de « cavalier seul» avec l'URSS, de « finlandisation » 
de la RFA ou de « dérive vers l'Est». Ce qui est en 
cause aujourd'hui, c’est la « dérive à l'Ouest» de cer- 
tains pays d'Europe centrale, avec tous les problèmes 
que soulève pour l’Europe occidentale et pour l'URSS 
cette volonté de rapprochement. Pour les milieux diri- 


Venez la découvrir et ia baptiser 
au MUMM Cordon Rouge 
dès le H septembre 
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ification européenne n’est donc pas en cantradic- 
tion avec {a résolution de la division de l'Allemagne, 
elle en est la condition. 

Mais, même temps, cette «dérive à l'Ouest » 
effraie les Allemands par ses effets déstabilisateers. 
Toute l'Ostpolirik des années 70, menée par les 
sociaux-démocrates et finalement poursuivie par les 
chrétiens-démocrates, avait pour point de départ le 
statu quo. C'était la politique de l'après-normalisation 
ea Tchécoslovaquie. ΠῚ était clair, alors, que l'URSS 
n'autoriserait aucun processus de Hbéralisation et 
d'autonomie chez ses alliés. Pour améliorer le sort des 
dix-sept millions d'Allemands de l'Est, il ne fallait pas 
chercher à modifier le star quo ; il fallait le reconnat- 
Cent 2 polrique ds peus pas » chère à M WY 

- ü petits pas » οἱ ἢ 
Brandt, son auteur lui vient d'admettre 


nL, 
resiettent ce statu quo et la stabilité qu’il engendrait 
dans les rapports Est-Quest, parce qu'ils ont peur des 
conséquences de l'instabilité et qu'ils n'ont pas de poli- 
tique adaptée aux nouvelles conditions. Ils ne sont pas 
les seuls, mais ils sont en première ligne. Aussi sont-ils 
préoccupés par la situation en RDA, qu'un expert défi- 
nit comme étant « la plus stable et à la fois la plus 
cxplasive τ parmi les pays socialistes. F La plus stable 


parce que La direction garde sa main de fer sur 
la société, le plus explosive parce toutes les sou- 
papes de süreté (réception de la ision ouest- aîle- 


mande, voyages à lOuest, autorisation d’émigra- 
tion, etc.), lain de calmer les impatiences, les ont 
exacerbées. 

L'idéal, selon les milieux dirigeants de Bonn — gou- 
vernement comme opposition — serait qu'apparaissent 
au sommet du parti est-allemand des forces réformistes 

conduisent le mouvement vers cette autre RDA, 


La faiblesse de cette position est qu'ell tient 
compte de ἴα dynamique propre du mouvement déchen: 


la libre expression d'une 

réunification pourraît être πατρίδος 

ment pour ne pas faire aux voisins français, polo- 

nais et aux tuteurs i n’est pas tenable à long 
Affirmer ῬΈ ον πικεῖοα est uno furme 


pour lesquels la revendication nationale se confond 
avec la revendication démocratique. Quel serait d'ail 
leurs le statut de Berlin dans cette hypothèse de coexis- 
tence de deux Etats allemands démocratiques ? 


L'autre faiblesse tient aux que cette 


Les Allemands sont sûrement moins attirés vers l'Est 
qu’on le croît généralement ; ils se demandent plutôt 
comment répondre à l'attraction exercée par l'Occident 
sur des pays qui ont eu la malchance de se retrouver 
dans la sphère d'influence sovi£tique sans l'avoir voulu 
τὰ mérité. Ils ont certes des intérêts économiques et 
culturels dans cette mais ils n'y sont les 
bienvenus qu'en tant que membres d'un ensemble plus 
vaste qui a nom Communauté européenne. 


mune paraît plus urgente que jemais. La diplomatie 
françabe reproche à Bom de > ï 

dre parier, tandis que les Allemands affirment n'avoir 
jamais reçu de réponse à leurs offres de Ἶ 


Fe NU ere américains, le psyche- 
ῃ εἰ rudes 
nalyste réclame toujours la révision de.son procès. — 


L fCorresp.} 
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RFA : le congrès de la CDU à Brême 2 
M. Helmut Kohl veut mobiliser | 
son parti pour sa réélection 


URSS 


M. Gorbatchev annonce un programme d'assainissement 
comportant des points « douloureux, impopulaires, difficiles » 


| 
l 
ERÊME KRühe. Le pose de M: Geisser pro | 
de notre envoyé spéciai je un chez les barons et! étapes, des délais et des resporsabi- les phénomènes du marché ». teurs tout en quvrant ἴα porte ἃ une 
d eue r gauche » du parti dont il | MOSCOU fre à fous he μένεα D'une M Gorbetchev d'aurait pu dire plus  dynemique de la libenë. Cela pro 
Le Parti chrétien-démocrate ὡς ἐξ ὅσνεαι, Je porte-drapeau. Mais | de notre correspondant manière ou d'une autre, lLRSS clairement à quel camp il appar- met des protestations "Ὁ 
choisi de tenir ses assises dans : salati ns ee ἰαὐὶς ds | s'achemine vers un traïtement de tient des réformateurs, qui n'ont déjà pas 
terre qui ne lui est favorable ΤΙΣ golarion de rechange, les hiérarques ! Les Allemands de l'Est passent À choc et il sera accompagné, a pour- apprécié, samedi, la dénonciation de 
ique de Brême, place at co. à lage ε des « rénova- | Ouest ah Hongrie avec eux. τὰ suivi M. Gorbatchev, d'un ἀρρτο- La perspective δεν qui sherehent à - saper 
depuis des décenn τῇ Ἂ j Pologne démantèie son appareil fondissement formes écoromi- " . influence du parti - et l'insistance 
De {6 ΘΕῸ ἐς au nie de satrent dans le rang, se satifaisant PE . L'Ukraine, à son ἐμπεὶ se ὕει et mr incipalement du coegrès da parti sur la ΠΡ ἢ du respect de 
des à dis μὦ a promesses du chancelier assurant { dote d'un Mouvement populaire Re tes DE sur Sur l'autre sujet explosif, celui  l'orûre. 
donnee ls CouD Dent à ana nee que, dans l'aveair.il donnerait un pour là peresuroïka. qui demande ἴα Ia propriéué, la terre et les baux agri- des narionalités. M. Gorbarchev a Debout sur un fil alors que les 
jtique partiouli chargée, plos collégial ἃ la direc- | démission de M. Chicherbitski, pre-  coles. d'ailleurs annoncé « des ἰοὶς de orages se multiplient, le secrétaire 
parcours d'obsacies au cu Con du parti | mier secrétaire de la République et général fait de l'équilibre, mais, 
aux élections législatives de déve : . ! dernier brejnévien dn bureau politi- quand on y regarde de près, l'appel 
bre 1990 est parsemé d'épreuves dif. La question ᾿ A Moscou même, les employés av respect de l'ordre ne vise pas seu- 
ficiles pour le parti ἐξῆν ἡ allemande STORES; s lement grèves et manifesiations, 
use ἐς Ron “ MARCH KT ἃ ‘ > Ὡς maïs aussi la gabegie et La coneus- 
Westphalie je 15 octobre, élections ἠ [18 Certain nombre de Ὃ j HA, à La SÉRIE À A ἃ ος ΡΑτΣ αὐ ἐο ϑαὶ 
Sarre et en NE Ἔα ΟΠ  Jeur amertame d'avoir vu le chance KOÎRE \ Béichev Jus ας paralléiement, envoyé 
de l'année prochaine. SRPHNEMPS αν se séparer d'un homme. : CONTINUE ! des messages parfaitement limpides 
᾿ " ἢ Π i À 5 faisant annoncer par le bureau 
Le chancelier Kobl, seul candidat M. Geissier, qui avait réussi à a ia 
à propre ue, à LUS de der mn Pour HP Sois Ἐν τατον τ 
Ι evral 
ω Ὡς congrès et que La commission de 


contrôle allait examiner La responsa- 
bilité des dirigeants communistes 


réformateurs sont par définition 
pour. Quant aux conservateurs, il 


crée à un seul objectif : son maintien 282€ n€ devrait se manifester que | des ministères dans les irrégularités 
: . par un score plus réduit qu'à : il pprovisi 
Aa chancellerie Déoraliée par ἴα Faccoutunée pour l'élection ἀν pré. ! A Σ 
eu 1988 (porte de la majorité à “iéent du pari. M. Geissler sera de | di des dossi 
Bertio-Ouest, de la mairie de Franc- Ὁ té candidat à l'un des sept | δὰ ἄττα GonstuS sur les <uubor 
fort et médiocre performance aux POS de vicoprésidemt, pour les- | ἀρνὶ D λον ς με δι que, dans La 
élections européennes), la CDU quels se sont manifestés neuf candi- spect ive DORE, 4 bacun 
était en proie aux états 'Eme. Ses das. Sa performance donnera la de ï prono mer “ ς 
principaux barons, comme pb TE influence re cu M: Gorbaichev. ER 
à path, ministre président 2 Perti OÙ ἢ compte autant de sup- | Malgré toutes leurs réserves, les 


Les plus at 
maient, et l'on attendait avec lier, qui vient de déclarer que « {a 
anxiété les résultats des élections 


ati terallemandes et des problèmes 

: être des relations avec l'Est. Le CDU va 

ka ἀνα tional δε 

᾿ Da! le pour contrer 

Helmut Kobl pouvait passer à ls Le, Républicains, co parti d'extrême 

droïte dont la montée récente n'est 

étrangère aux déboires électo- 
reux de ls CDU. 


LUC ROSENZWEIG. 


Professions de foi des ministres 
devant les commissions parlementaires 


Le ministre. du commerce 
extérieur, M. Marin Swiacicki, 


En T-shirt ot. blouson, 
M. Jacok Huron, Gi À 


Ce n'est même plus que l'on 
veuille donner plus d’ampi aux 
réformes ou_les stopper net. Ce 
clivage-là existe plus que jamais, 
sais l'accélération de l'implosion du 
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2 irremplaçable ». E 


unifiante d'avam-garde de 
é est irrei ap 
quant à la majori 


l'a assurée qu'il n'iguo- 


rait rien de ses craintes et $e portait : 


Β s’agn. ἃ expliqué le secrétaire 
eee θεῖ 
formes socialistes de propriété », et 
L'une nouvelle loi sur l'entreprise » 
devrait ainsi « créer l'égalité dans 
les conditions de gestion » des sec- 


M. Boris Eltsine 
aux Etats-Unis 


| 
ce qui est positif | 


! 


ment déclaré : « Nous devons pren | 
dre ce qui est positif dans l'expé- 
rience soviétique et ce qui a té | 
positif dans les expériences des Ϊ 
autres pays socialistes, ce qui est : 
démocrati- 


grande portée économique εἰ politi- 
que » et « des décisions de principe 
ar la réforme de ee Fédération 
étique ». À quel semaines 
de la reprise des 1ravaux du congrès 
et à quelques jours d'un plénom du 
comité central consacré à cette 
pen ὅδε natonaliee À 55 ΦΆΒΙΙ 
uniquement de paroles, mais 
Freste à voir, bien τᾶς, ἐς que sera le 
conte exact de ces nouvelles lois. 
Or il y a tout à parier que M. Gor- 
batchev dosera l'audace de manière 
À éviter f'insurrection des conserva- 


leur est jusqu'à présent difficile de 
s'attaquer nommément au fl 
général. car, lorsque M. Gorbatchev 
ft : « Oui, la perestroïke se déroule 
difficilement. {...] Mais elle a rendu 
au grend pays le sens de le dignité 
et redonne aux Soviétiques le senri- 
ment de la liberté», une énorme 
majorité du pays est d'accord. 

Le secréwire général a inauguré 
uve difficile rentrée par un médiocre 
discours, mais il sait où il va et n’a 
cu vérité pas d'autre voie. 


BERNARD GUETTA. 


A Kiev 


Appel à la démission du chef 
du PC ukrainien 


Moscou (AFP). — Un appel à 
la démission du chef du Parti 
communiste d'Ukraine, le vieux 
brejnévien du bureau politique 
Vladimir Chtcherbitski, a été le 
moment fort du congrès constitu- 


Me Valentine Chevtchenko, bien 


que rédigé en termes prudents, 
n'a été signé que par dix-huit des 
quelque trois Cents députés 


positif dans l'expérience de d'Ukraine au nouveau Parlement 


que américaine, vieille de plus 


: soviétique, dont trente-deux assis- 


Le Mouvement a élu dimanche 
comme président, à une très 
grande majorité, le poète Ivan 
Dratch, membre du parti mais 
jouissant d’une forte autorité, et 
« fin politique ». ont dit des acti- 
vistes ukrainiens. Une élection 
hautement symbolique car sa can- 
didature comme député, au prin- 
temps dernier. avait été deux fois 
bloquée par les autorités, susci- 
tant des manifestations de protes- 
tation à Kiev et surtout à Lvov. 

Le thème de la “ souveraineté 
politique, économique et cultu- 
relle + a été développé par tons 
les intervenants, mais un seu] 
d'entre eux a évoqué l'indépen- 
dance de l'Ukraine. 

Les débats se sont néanmoins 


garant de la réforme sans chaos. | deux 
| créer pe sh Pré ; tent au congrès du Mouvement. une lors de la diseussion du 
« Des étapes, | disme ». La Leo à ὦ Gbqoe tar PAPE du: programme concernant 
; A : samedi ν- les rapports avec Μοόβοου. ἢ fut 
des délais » Le député soviétique ἃ estimé que αὶ accueilli par des ovations, finalement décidé d'ajouter aux 


! M. Gorbatchev avait « raté quel- | τς Π ER 
{ 5 5 mais n'a pas été endossé par le objectifs du Mouvement « la 
ques occasions d'accélérer la peres- j] 

ὁ ἔγοῖκα, » « Ne τὰ llerment, aui dit, !Monvement, car, selon ses porte- Sprue au es sors 


le gouvernement pré | un mouvement es né de La base, | parole, ce sujet « concerne la vie 
Républiques soviériques ». 


pet 


congrès … députés «un pro-: 


gramme MESUTES 
visant à l'assainissement de l'écono- ἡ 
mie avant iout par la D ὶ 


du marché ». Cela 


un mécOmEntEMeN » à l'égard des 
dirigeants soviétiques, «y compris | 
M. Gorbaichev ». « Si la situarion ἃ 
empire — et je pense qu'elle ναὶ 


décisions aussi radicales qu'un ᾿ empirer — sa popularité εἰ son | 


autorité vont Sans aucu» doule ἢ 


prochaine session du : sous lg forme de grèves, traduisant (iuéreune du par » 


99 CYCLE 


ΝΑΤΙΌΝΑΙ. 


᾿ ç tion Pare dr rt À : cominuer à diminuer », avil ajouté. ᾿ 
Ζιοῖγα et vingt-cinq vaches mais le chef de ta, en tout Cas, — Filière Ingénierie d’Affaires 
offertes per un alle laissé prévoir le recours ἃ de grands « Sauver [ — Filière Management avancé 
ὃ en éécisrant que cc pro- ' - Filière Marketing pharmaceutique 
gramme comporterait des points la perestroïka » ᾿ 


mouvements politiques non 
é au Parlement : 


« douloureux, ires, : 
cles » et que + {a société ne serait : 


pas d'accord » s'il ne fixait pas + des ὦ 


jen. — Des représemants du Front . 
populaire et des autorités d'Azer-, 


ΤΠ s’est cependant déclaré ! 
convaincu que M. Gorbatchev a 


baïdjan ont annoncé, dimanche : M. Elstine 3, d'autre part, né 

1 , à la télévision focale, | qu'il espérait rencontrer te président 

ta suspensian de la grève lancés par : George Bush pendant son séjour | 

le Front une samains auparavant (6. po Ne 

Monde du samedi 9 septembre}, a : Etats-Unis « pourraient p à 

décleré par téléphone à F: le | des mesures destinées à sauver da 
πες 


Dans ὑπὸ interview publiée 
samedi par le Washington Post, 


munications, M re pation de ses repré- | déclaré : cu ΓΟΌΡΗΕΣ Reel 
ἱ, promis ” ï sentants session extraordinaire . point mort, l'économie est en crise, ! 
Kucharski, a promis que, si ment Jeune one gros ΝΒ ἔῃ : gg st 


n'amivait pas à faire Κ 
ï s0ciskets. 
SYLVIE KAUFFMANA. 


Selon le ministre, Î y a en 


natio- 
nafistes égalemens. Le Standard de Ϊ 
vie n'a pas progressé d'un pouce 
après quatre ans de peres- | 


Réservées aux : Ingénieurs, Pharmaciens, 
Médecins, Architectes, 1.E.P., Maîtrises, 
D.E.A., Expérience Professionnelle … 


Admission sur titres 


Etablissement Hire 


muipédieur 


) FA proclame un droit de veto sur | sroïka [...). Il est temps que Mik- | Re ἐδὰν ἐτον φρεάνος μιμιθα 
grues res les lois de l'URSS, qui jouerait | haïl Gorbaichev rende compte de A Ee0 POSE UE 
δ notamment en cas de solution impo- | Ses quaire ans (ἃ le tête du Κτεπε- | MINTTEL 36 16 1SG 
sée par Moscou sur le Haut- | lin) et qu'il nous dise powrquoi la | 
Karabakh. — τ situation ne s'est pas améliorée ». Ὰ 
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ression en 
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Un bout de trottoir, au coin de 
deux rues bien tranquilles de Ben- 
sonhurst, un quartier « middle 
class» de B yn, aussi éloi: 
des dépotoirs du + Drons qe 
immeubles en or " Ε 
Fast Side. C'est τε ue, le 23 er} 

er, un jeune seize ans, 
Yusuf ins, a été roué di 
de battes de base-ball de tres 


u n'a rien 
une fille. » 


ÉTATS-UNIS : pour les élections primaires à la mairie 
New-York balance entre le blanc et le noir 


de maire de New-York. D'autant 
qu'une maladresse d'Edward Koch, 
le 1onitruant maire sortant, n'a pas 
arrangé les choses. 

Lorsqu'il y a quelques mois une 
jeune fille Blanche. Er faisait son 
Jogging nocturne dans Central Park. 
avait été violée et laissée pour morie 
par une bande de jeunes Nairs, 

. Koch avait laissé libre cours à 
son indignation. Mais certe fois, il 
s'est surtout distingué en critiguant 
les manifesisnts — Noirs et 

— qui avaient organisé, aprè 
le mesre de Bensonhurst, une pe 
de protestation. 

Le principal adversaire d'Ed 
Koch dans [a course à l'investiture 
démocrate, David Dinkins, étant 
noir — l'«incident» 4 relancé une 
Campagne jusque-là bien morne, et 
suscité des torrents de commentaires 
sur le thème : « This race is about 
race » (cetie course — éleciorale — 
ἃ pour cnjeu les questions raci2les]. 
Les incidents à connotations raciales 
ne sont bien sûr exceptionnels. 
Mais la mort du jeune Vusuf a sus- 
cité une émotion toute iculière, 
et a grandement contribué à modi- 
Lier les données de l'élection, en rap- 
pelant un danger dont la gravité 
avait été un peu noyée, au mieu des 
innombrables problèmes — drogue, 
crime. sida. manque de logements — 
qu’affrontent les babitants du plus 

ind monstre urbain des Etats- 

nis : les tensions raciales donnent 
d'inquiétants de résurgence, 
et le devoir du futur maire sera de 
tout faire pour fremer, et si possible 
renverser, Cette évolution. 

Edouard Koch saure-1-il Je faire, 
lui qui avait attisé les braises, lors 
des primaires présidentielles de 
1988, en ù que - les juifs 
seraient fous de voter pour Jesse 
Jackson», lui que le “νειν York 
Times lui-même dénonce pour son 
« insensibilité à l'égard des Noirs » 
(tout en soutenant 58 candida- 
ture) ? 


Sur le papier, la course se pré: 
sente de manière plutëêt simple. dé 
républicain, deux candidats blancs. 
Rudoif Giuliani. l'ancien procureur 
énéraj de New-York. et Ronald 
uder. ex-ambassadeur à Vienne, 
et surtout fils de sa mère, La richis- 
sime Estce Lauder, propriétaire 
d'une firme de uits de beauté, 
De ce côté-là. l'affaire semble 
réglée. Maigré les 12 millions de 
dollars qu'il a prélevés sur sa forune 
personnelle pour financer sa campe- 


&ne. εἰ malgré l'acharnement qu'il a 
mis à dénigrer son adversaire, 
M Lander πα semble joua fair 
incapable de l'emporter sur le popu- 
laire Rudy Giuliani. 


aux deux auires qu'un pourcentage 
minuscule d'intentions de vote. 
MM. Dinkins et Koch représentent 
respectivement les deux principales 
minorités de New-York, la noire εἰ 
la juive, Les er noirs (31% 
aux primaires au 
printemps 1988) sont un peu plus 
nombreux, mais les juifs (23%) 
sont traditionnellement beaucoup 
plus assidus dans les bureaux de 


Sur le papier la course à la mairie de New-Yor* 
D her de manière plutôt souple. 
ais l'enjeu racial n'est pas abseri | 


de cette campagne en noir et blanc. 


plus de 80 % des it:is pou: 
M. Koch, auxqueis if cc: Ἧ 
d'ajouter une borne nant de ceux qui 
s'apprètent à dése: 
deux autres caz£idais 
MM. Ravitch et Golci 

On aurait vort, biez 
fier à l'exirème On pe: 
peau noir et papihottes. 
rer ἃ la boutonnièére ὦ 


bicse 


pb - Ed le fou. ἃ 13 pou 
belle =», et s'apprêter à voter pour 
Dinkins, préciséme: re Qu'on 


considère Koch comme un «rire 


did2: noir 
inkins : 


blancs, expression mesurés Zu point 
d'en être terne εἰ cnnuysuse. 
L'actuel président de 12. munici 
lité {borough: de Mana 
déclare avant tout ur concilisteur. 
un bomme qui souhaite panser les 
plaies — socialss et raciales — 
ouvertes, selon ses partisans, par 
Édouard Koch. 

Comme M. Koch, εἰ à vrai dire 
comme tous les candidais. David 
Dinkins promet de renforcer les 
effectifs de police et d'être dur avec 
les criminels — à New-York. dire 
autre chose serait suicidaire. Mais 
pour le reste, il se situe clairement 
plus à gauche, veut construire plus 
de logements pour les sans-abri et 
empêcher les propriétaires de garder 
leurs 2, ments vides pour pré- 
parer de juteuses opérations immo- 
bilières. Son programme social, et le 


Afrique 


ALGÉRIE : après une épreuve de force entre M. Chadli et M. Merbah 
Le nouveau premier ministre annonce 
d'importantes réformes politiques et économiques 


qui sera soumis prochainement aux 
I s’agit d’amé- orer les « dispo- 


En choisissant M. Kasdi Merbah 
pour former le gouvernement des 
réformes et de l'ouverture un mois 
après les troubles d'octobre 1988, 
le président Chadli avait créé une 
certaine surprise. La réputation de 
ce colonel d'une cinquantaine 
d'années n'était pas bonne dans Ia 
majeure partie de l'opinion. 
L'ancien chef de la sécurité mili- 
taire sous Boumediène passait pour 
incarner un courant rétrograde de 
l'armée et du FLN. et l'anafyse la 
plus indulgente pour le chef de 
l'Etat fut que cette nomination 
visait justement à neutraliser les 
adversaires du changement, en y 
associant leur chef. 

E se peut, tout simplement, que 
le président Chadli ait choisi 
M. Merbah pour sa compétence ct 
son efficacilé en se promettant de 
contrer ses ambitions les 
en temps voulu. Sous 
le colonel Merbeh avait maté les 
contestataires par des moyens 
restés dans la mémoire de bien des 
Algériens, mais .avec assez 
d'adresse pour ne pas altérer à 
l'étranger l'image d'un régime 
encore présenté comme un modèle. 

Plus tard, l'homme de l'ombre 
devait réapparaître dans le rôle 
rassurant d’un technicien en charge 


ioujours élégant et au 
avait réussi en 1985 à motiver 


Ë 
EP 


agriculteurs et à alléger certains 
circuits de distribution, principale- 
ment Jicbant la bride au sec- 
teur privé. Déjà à cette époque, le 
chef de PEtat avait pensé à [πἱ, 
l'homme réputé de la «vieille 
garde», pour porter en 


— inaugurait des fonctions totale- 
ment nouvelles. Avant l’amende- 
ment constitutionnel de l'automne, 
le premier ministre était en fait 
une espèce de secrétaire général du 
gouvernement, sans autonomie à 
l'égard du chef de l'Etat Nommé 
par celui-ci mais dorénavant res- 
ponsable devant le Parlement. 
M. Merbah avait compris, selon 
ses déclarations à FAFP. que 
«seul un vote de défiance ou une 
motion de censure de l'Assemblée 
Populaire nationale donne la pos- 
sibilité au président de la Républi- 
que de mettre fin aux foncrions du 
gouvernement ». ὮΙ admet toutefois 
que la nouvelle Constitution 


M. Mouloud Hamrouche : 
un collaborateur direct 
du chef de l'Etat 


ministre 


l'élaboration des grandes 
réformes en cours 2. 


“ manque de clarté», l'article 74 
stipulant que le détenteur de la 
magistrature suprême - nomme le 
chef du gouvernement et met Jin à 
ses fonctions ». 


<Pas d'instructions 
à recevoir » 

D'habitude peu disert avec les 
étrangers, M. Merbah a exprimé 
son amertume par des communi- 
qués à l'AFP et à Reuter, ce que 
ae manque pas de Jui reprocher 
l'agence Algérie Presse Service 
(APS). « Le contexte dans lequel 
mon gouvernement a été désigné εἰ 
le retard dans la mise en œuvre 
des réformes politiques ne lui onr 
pas donné la possibilité d'exercer 
effectivement les pouvoirs que fui 
confère la Constitution (.). Le 
pPrèmier ministre a un pro- 
gramme. (...)} 1! lui appartient de 
prendre toutes les dispositions por 
l'appliquer. ΠῚ n'a pas à recevoir 
d'instructions tous les matins. » 

Ce programme, selon l'intéressé, 
visait d'abord ἃ restaurer une éco- 
nomie bien mal en point et à 
remettre de l'ordre dans les 
finances publiques. Pour sa 
défense, le premier ministre répu- 
dié affirme avoir trouvé à son arri- 
vée un découvert de 8 milliards de 
francs dans les caisses de l'Etat. 
« La dislocarion du FLN, les pro- 
blèmes imernes des organisasions 
de masse après le 5 octobre er 
l'installation de la démocratie plu- 
raliste dans le pays ont laissé le 
gouvernement seul face à une 
situation sociale difficile et à une 
population impatiente », poursuit- 
il 


ἢ était difficile d'aller plus loin 
dans l'exposé d'un conflit avec le 
chef de l'Etat devenu le secret de 
Polichinelle depuis plusieurs mois. 
Face as mécontentement populaire 
devant la hausse vertigineuse des 
prix et la persistance des pénuries 
— dues surtout aux lourdeurs d'un 
système difficile à réformer rapide- 
ment — il n'entendait manifeste. 


administrative de l'économie ». Une gouvernement dans les domaines économi- ἡ 
concertation entre travailleurs et pouvoirs 
publics concernera notamment Pévolation 
des salaires. Une nouvelle réforme de 
Fentseignement visera à adapter l’Uuiver- 
sité à l'appareil de production et au mar- 
ché de l'emploi. « Nous roulons, a dit 
M. Hamrouche, ouvrir avec tous les voies 
Les ρίας concrètes et directes qui permet- 
tent à La population de soutenir Faction du 


que, politique et socialL> Le précédent 
premier ministre, M. Kasdi Merbah, avait . 
d'abord déclaré illégale ka façon dont le. 
chef de l'Etat s'était séparé de lui. Après 
une journée fertite en rebondissements, il 
s'est finalement incliné dans la soirée de ᾿ 
dimanche. Mais il est clair qu'une épreuve * 
de force 2 eu Heu entre différents clans 
dans les sphères politiques et militaires. 


ment pas jouer un rôle de « fusi- 


ble =. Il avait ses propres vues — : 


consistant apparemment à faire 
passer La relance économique avant 


la libéralisation politique, comme si ἡ 
l'une était indépendante de 
l'autre — vues qui l'opposaient ἃ ce : 


qu'on appelle, à Alger, - ἐξ cercle 
présidentiel -, ce petit groupe de 
techniciens dont M. Mouloud 
Hamrouchbe était le centre. 


soetien qu'il à apporté ἃ certains 

révistes des hôpitaux municipaux. 
Ε rendent suspecl à ceux qui redou- 
ent une nouvelle dérive ‘inancière, 
Jable à celle qui mit la ville au 
de ia faillite. il y à une quin- 
d'a 


nés pour divers délits fisan- 

utres 2bus de pouvoir. Son 
intégrité personnelle n'est pas mise 
en cause, mais la mairie. entend-on 
ur peu partouL, ES - COFrOMpUE », 
offene au bon plaisir du «bie- 
business ». Justifié ou non, le ras-le- 
bol était si généralisé qu'il ν ἃ 
six mois on ge donnait pas cher des 
Chances du maire sortant. 

Son rétablissement n'en est que 
plus spectaculaire, εἰ aujourd'hui 
cette + vieille guimbarde » 
d'Edouard Koch (pour reprendre 
l'expression affectueuse du gouver- 
neur de l'Euat de New-York, Mario 
Cuomoi a de bonnes chances de 
Femporter. 

On ie connaît. il est blanc. et if a 
tellement plus d'abattage que son 
adversaire principel. Π faut les voir, 
Yun et l'auire, faire campagne 
une synegogue de Manhattan : Dir- 
kins, soporifique. expose bien sage- 
ment un programme sans surprise, 
Koch {ui se contente d'être lui- 
meme, de parler de lui , de ses 
grandes qualités et de ses petits 
défauts. - res ma cn ne me 
trouve rfair. et il y a des gens 
bien Flu Puliés que moi Paré 
tre maire de New-York. Mais 
voilà, ils ne se présentent pas... » Et 


puis. tout de même, il 2ssure ses 
amières : « Je passe mon temps à 
défendre toutes les minorités, les 
Noirs, les Hispaniques, les Irfan- 
dais, les lialiens.. Alors, pourquai 

uif ne défendraii-il pos les 
Juifs ? » Un opposar 
mur de la salle. l'interpeii 
des Palestiniens". — Ceux-ià, je 
vous laisse vous er charger - Ton- 
nerre d'applaudissemerzts σὲ πὴ 
Fassistance. Edouaré Koch peut 
partir, dans La bonne humeur péné- 
sale. 

Face à cel homme-iä, aussi 
usé» et aussi horrinitsnt qu'il 
puisse être. David Dinkins aura bien 
du mal à l'emporter Εἰ bien qu'il ait 
axé toute sa campagne sur l'harmo- 
nie raciale et ait soigreusement 
évité de se présenter corime le can- 
didat des Noirs. il 3, ussi. dû 
consacrer les derniers juurs de ja 
compétition à consolider sa base, 
quitte à prendre {e risqué ἄς faire 
apparaitre à sès côtés Jesse Jackson 
— un nom qui sent le souire pour les 
juifs de New-York tor ne lui ἃ 
jemais pardonné d'avoir uiilisé un 
jour, à propos de la ν ï 
guet de « Youpinville 
moins de défendre ouve 
droit des Palestiniens à un Etes 
Mais l'ancien candidat à l'élection 
présidentielle. homme cberismati- 
que s'il en est, est aussi le seul Qui 
soit vraiment capable de mobiliser 
ceux des Noirs qui &’habitude ne 
votent pas. 

En tout état de cause. David Din- 
kins n'est pas au bout de ses peines. 
Mème s'il l'emporte mardi, il devra 
encore affronter un autre combat, 
une autre Campagne en noir εἰ 
blanc, celle-là contre le républicain 
Rudy Giuliani . un ltalo-Américain 
redoutable en lui-même, et qui, dans 
ces circonstances, le serait double- 
ment. 


JAN KRAUZE. 


Diplomatie 


| En visite officielle à Paris 
Le président tanzanien veut attirer 


Le président tanzanien, M. Al 
Hassan Mwinyi, est arrivé dimanche 
: soir 10 septembre à Paris pour une 
visite officielle de quatre jours. Il 
s'entretiendra avec le président Mit- 
terrand et le premier ministre 
Michel Rocard des possibilités de 
relancer la coopération franco. 
ranzanienne, jusqu'ici modeste. 

C'est Ja première visite en France 
de M. Mwinyi, soixante-Quaire ans, 
ἅ a succédé en 1985 au président 
Julius Nyerere. I! a depuis mis en 
+ œuvre une politique de redressement 
économique dans Je czdre d'un 
accord signé avec le FMI en 1986. 
La situation économique de la Tan- 
zanie reste très difficile. Ce pays 
figure permi {es bénéficiaires de 


les investisseurs français 


l'annulation des dettes des pays les 
plus pauvres annoncée par M. Mit- 
terrand ἃ Dakar en mai dernier. 


Les relations francwtanzaniennes 
sont réduites. Les échanges à très 
haut niveau se sont limités à deux 
rapides visites ἃ Paris de M. Nye- 
rere en 1981 et 1985 εἰ ἃ une visite 
du ministre français des affaires 
étrangères en Tanzanie en 1982. Les 
relations économiques sont <gale- 
ment modestes, la France n'était que 
le dix-septième partenaire commér- 
cial de la Tanzanie. M. Mwinyi 
s'efforcera d'attirer les investisseurs 
français, notamment dans les 
domaines du tourisme, des trans- 
ponts et de l'énergie. — {AFP.] 


En mai, le conflit était devenu ΓΒ 


du domaine public, quand le minis- : 
ire de l'information, M. Ali Amar, ἡ 


avait fair censurer un article de 
l'hebdomadaire Algérie Actualité, 
peu simable pour le gouvernement 
et signé par le rédacteur en chef. 
M. Kamel Belkacem, considéré 
comme le porte-parole de la prési- 
dence dans les médias. 

En limogeant son premier minis- 
tre sans préavis, M. Chadli 244 
voulu le prendre de vitesse ? Bien 
que l'armée ait officiellement 


renoncé à jouer un rôle politique, ‘ 
les luttes de clans au sein de la. 


baute hiérarchie militaire demeu- 


reni une donnée politique en Algé- l 
rie. Pendant quelques heures, ; 
quand il ἃ lancé par l'intermédiaire : 
des agences de presse éLrangères 
une controverse sur Le fondement : 
constitutionnel de sa mise à pied, ; 
M. Merbah s'est senti assez fort : 
pour braver ic chef de l'Etat Liest 


en effet difficile de croire qu'un 


homme aussi maitre de lui — on l'a : 
souvent présenté comme un 
- monstre froid » — ait obéi à s2 : 


seule impuisivité. 


Finalement — après quelles trac- 
tations ? — il a déclaré qu'il ᾿ 
n'entendaït pas se maintenir - com ἡ 
tre le gré- du chef de l'Eat et - 


qu'il avait simplement voulu 


«poser un problème constitution . 


nel ». Une parte serrée s'est jouée 


en coulisse entre le président . 
Chadli et son cadet de buit ans, : 
que l'agence APS accusait, diman- ἡ 
che. de <s'ériger en gliernalive ἡ 
pour là magistrature suprême s. 


Elle n'est peut-être pas achevée. 
JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 


Chronogrephe. surometique Acier, étanche 30 m. 
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Politique 


Sous un soleil enfin reveuu, PR et RPR se sont 
petrourés dimanche 10 septembre, au Canet, en 
Serssilon, pour une manifestation œcuménique 

l'opposition : le représentant du CDS, M. Fran- 
Sois Bayrou 5, en effet, annoncé la fin du « temps 
des » et de «l'ère du soupçou » dans 


l'opposition. 


ML. Alain Juppé, fort du soutien du RPR, a 
que « sans union, il n'y aurait pas d’alter- 
Rance » et lancé un appel pressant à ses parte- 


Les débats à droite et la «rentrée» du président du RPR 


tire ». 


aires : « Quand vous roulez, où vous voulez, 
conume vous voulez, maïs de grâce, avançons ! » 
M. Jean-Claude Gaudin a averti que « pour 
s'élergir, l'opposition ue doit laisser personne sur 
Le bord de la route », c’est-à-dire 
centristes afin que «sa rénoration soit collec- 


les 


M. François Léotard, qui a rendu un bommage 
appuyé à M. Chirac « qui fut up premier ministre 


M. Chirac : « Nous scmmes sur le chemin 


SAINT-CYPRIEN 
ds notre snvoyé spécial 


C’est en conclusion de ses 
« réflexions », samedi 9 mbre, à 
l'issue de l'université d'été des 
jeunes membres du RPR que 
M. Chirac a déclaré : « Je crois que 
nous sommes sur le chemin de 
l'alternance, Nos devons avoir ure 
stratégie d'urion et d'ouverture et 
dien déterminer ersemble les 
valeurs que nous devons promou- 
voir pour l'homme et pour la 
France. Edouard Bclladur vient de 
me demander de m'engager sans 
réserve ce combat. Je vous le 
dis : telle est bien, et sans réserve, 
mor intention » 

L'ancien oremier ministre répon- 
dait ainsi à l'invitation pressante de 
son ancien ministre d'État, qui 
l'avait prié de cesser d'être «un 
abserveteur olympien», et aussi À 
l'attente de tous les cadres du RPR 
et des centaines de jeunes militants 
enthousiastes réunis. 

Comme il devait le faire le lende- 
main en présence des responsables 
du Parti blicain et des représen- 
tants du CDS le président du RPR 
n'a, toutefois, pas voulu entrer dans 
le débat sur les problèmes d'organi- 
sation de l'opposition sinon pour 
marteler la nécessité de l'union. De 
mème, il n'a évoqué l'évolution du 
RPR que pour féliciter M. Juppé en 
le couvrent de fleurs. puisqu'il est 
«un secrétaire général excellent, 
épatent, intelligent cu sens politi- 


de l'alternance » 


que αἴρω, et qui a becucoup de cœur 
εἰ d'élégence ». 

Ἢ a néanmoins dressé nn bref 
bilan en disant : - Vous avons réflé- 
chi et réglé ros problèmes de façon 
concertée. Maintenant, c'est fini 
Nous sommes en ordre de bataille 
pour combaître et pour convaincre. 
Vous devez être vous-mêmes mais 
en excluant tout conservatisme et 
jou sectarisme. Nous reparions, 
mails nous ne serors assez forts que 
dans Île cadre d'une sfrarégie 
d'union de l'opposition. » 

M. Chirac n'a pas dit expressé- 
ment comment il comptait désor- 
mais s'engager. combattre et 
convaincre. Mais il l'a montré de 
façon suffisamment explicite en fai- 
sant part de ses réflexions après ses 
vacances. en pariant de quelques 
grandes idées et en donnant son avis 
sur quelques problèmes du monde. 

Ainsi, il faut instaurer le trilig- 
guisme en Europe pour enrayer la 
chute de la langue frençaise dans le 
monde. Il faut encourager Solidar- 
nosc en Pologne (M. Nfichal Boni, 
qui remplace M Mazowiecki à la 
tête de l'hebdomadaire du syndi- 
cai,a pris la parole à Saint-Crprien 
et a été très fortement applaudi). 

Il faut aussi souhaiter La réussite 
de Gorbatchev mais ne pas désar- 
mer pour autant. La France doit être 
l'ame de tous les Libanais et ne pas 
choisir entre les morts chrétiens et 
les morts musulmans. Auschwitz, 
enfin. est reconnu comme le sym- 
bole de le Shosh et M. Chirac sou- 
tient l'action des cardinaux français. 


Les atouts du RPR 


Les questions internes ont été lar- 
gement traitées par les autres diri- 
geants du mouvement. M. Charles 
Pasqua a dit son scepticisme à 
l'égard des « courants» qui copie- 
raient ceux du PS. Il s'est élevé 
contre le « nouveau conformisme » 

que serait le consensus et s demandé 

le «ne pas copier l'UDF des 
années 80 pour refaire l'opposi- 
tion ». 1 a souhaité que soit retrouvé 
par les gaullistes le sens du combat 
politique dans une union Qui ne sau- 
rait être « wmionisie à fout prix ». 

Dans une tonalité voisine M. Ber- 
nard Pons a repris une formule de 
M. Mitterrand : « L'opposition sera 
totcle ou ne sera pas.» Il a aussi 
affirmé : - Entre les socialistes et 
nous il y a μπὲ opposition idéologi- 
que. » 

M. Philippe Séguin s'est interrogé 
sur l'affadissement du débat politi- 
que pour en rendre responsable 
l'actuel pouvoir, «qui gomme les 
enjeux, qui, sciemment, démobilise 
les Français et décourage l'esprit 
civique et l'effort». «Les cages 
d'ascenseur sont un alibi commode 
pour rous faire oublier que nous 
vivors dans un monde dangereux », 
a ajouté le maire d'Epinal. 

Enfin, M. Jacques bg 8 ἐπ 

des réformes pour donner de 
“mdr droits : le référendum 
d'initiative. le référendum local. 
l'élection directe des représentants 
des salariés dans les entreprises et la 
révision de la Constitution pour 
assurer l'indépendance de la justice. 


A.P. 


Ε 18 juin paraît bien loin. Trois 
mois après son succès aux 
élections europésennes, l'apposition 
n'est toujcurs pas arrivée à enrayer 
son déclin 6: à mettre à mal la 
popularité dont M. Michel Rocard — 
et aussi M. François Mitterrand — 
continuent de bénéficier dans l'opi- 
nion, au vu des sondages de ren- 
trés. 


L'absence at les silences de 
M. Valéry Giscard d'Estaing, la 
poursuite de la chronique de la mort 
annoncée de l'UDF, nourrie par les 
rivalités entre ses composantes, ont 
laissé un vids que M. Jacques 
Chirac s’empresse de combler. H ne 
pouvait le faire qu'une fois son 
mouvement remis en ordre de mar- 
che, et qu'après avoir notamment 
pris en compte pour mieux les encs- 
drer, les aspirations de 8865 « réno- 
vateurs 2. 


Hormis M. Michel Noir, absent de 
l'université d'été du RPR, les 
autrese rénovateurs » se sont 
exprimés sans aucunement remet- 
tre en question leur allégeance à 
M. Chirac. Première innovation 
concrète : an annonçant la création 
de son «courant», M. Alain Carri- 
gnon a bien précisé qu'il entend en 
faire « une force de propositions » à 
l'intérieur du APR, et non de contes- 
tation. 


Ne suivant pas la même démar- 
che que celle du maire de Grenoble, 
M. Philippe Séguin 8 donné égale- 
ment des gages de confiancs à 
M. Chirac pour unir et rénover 
l'opposition. C'est également le 
même confiance qu'a pu exprimer 
M. Charles Pasqua, même s'il 
demeure encore la plus sceptique 
sur l'utilité de courants au sein du 
mouvement. 

Ainsi provisoirement soulagé des 
problèmes d'intendance, M. Chirac 
semble s’être donné à lui-même ces 
deux consignes : condidérer comme 
« accessoires > les questions 
d'organisation de fonctionnement 
des partis de l'opposition : en 
revanche, rendre essentiels l'union 
et le rassemblement de tous les 
opposants autour de « valeurs > en 
vue d’une alternance politique. 

Cherchant à prendre ainsi de la 
hauteur, il accentue du même coup 
ses distances à l'égard des respon- 
sables directs de partis qu'il place 
sur la même plan, συ ἢ s'agisse du 
secrétaire général du RPR, du prési- 
dent du CDS ou du président du 
Parti républicain. inspiré peut-être 
par la méthode Coué, il entend 
convaincre que l'union — autour de 
lui — est quoi qu'on fasse et quoi 
qu'on dise, irréversible. 

Se voulant le VRP de l'union, 
M. François Léotard aura sans 
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ÉCOLE 


douté été contrit de se voir ainsi 
pris de vitesse par ce nouveau 
champion autodésigné du rassem- 
blement de tous les opposants et 
qui s'adresse directement à l'opi- 
nion publique. Mais les faits sont là. 
Postulant au leadership parlemen- 
taire de l'UDF, le président du PR 
est aux prises svec une sérieuse 
crise au sein de la famille libérale. 

Plus sérieusement encore, 
M. Léotard développe une stratégie 
pour le PR et pour l'opposition tout 
à fait différente des vues de M. Gis- 
card d'Estaing. 


ΒΕ condamnée 


Lors de l'université d'été du PR, 
prouvé 


M. Léoterd a très nettement 

qu'il avait renoncé à l'idée qu'il 
développait encore en juin dernier 
d’un parti unique de l'opposition à 
échéanca de 1992. Réticant à 
l'égard des primaires à la française 
pour l'élection présidentielle, pru- 
dent sur l'organisation d'états 
généraux de l'opposition, prenant 
avec dédain le projet de M. Alein 
Juppé de création d’un conseil 
supérieur de l'opposition, M. Léo- 
tard se révèle dans les faits 
aujourd’hui partisan d'une opposi- 
tion tripolaire : un pôle RPR, un pôle 
centriste et un pôle libéral. 

En défendant le principe d'un 
Parti républicain « autonome et res- 
ponsable », ἢ ne fait que reprondre 
mot pour mot les prétentions de 
M. Méhaignerie qui ont justifié le 
créstion du groupe parlementaire 
UDC à l'Assemblés nationale, mat 
gré une pluie de reprochss des Hibé- 
raux. 

Si un tel schéma se concrétise, à 
signe définitivement la mort d'une 
UDF créée en 1978 pour obtenir un 
équilibre des forces avec le RPR. 
Sans trop le dire pour l'instant, les 
chiraquiens ne peuvent que se féfici- 
ter de catte évolution, puisque, 
dans une telle organisation tripo- 
laire, ils ont toutes chances de res- 
ter les plus forts. 

M. Chirac revenu, une UDF prati- 
quement condamnée dans sa struc- 
ture, ce week-end aura également 
signifié l'éloignement de M. Ray- 
mond Barre et de M Simone Veil, 
que plus personne n‘évoque. 
Jamais non plus, tent au PR qu'au 
ΒΡΗ͂, le nom de M. Giscard 
d'Éstaing ne fut publiquement cité. 
Maïs Îe retour en force de M. Chirac 
peut laisser supposer qu'un tel effa- 
cement n'est que provisoire. 


DANIEL CARTON. 
ANDAÉ PASSERON. 


on oo θνευ ον αν ερομ ΕΔΗ ΛΉΒΕΤ ΣΕ ΠΣ ΒΟΌΣ  υσννενν 


TE 


-, souhaite que les forms £ 


». « élaborer eosemble 1x pro- 
gées ». Ἡ fant donc 


» fondé sur des valears pour 
des mes. C'est à cela que M. Chirac 
partis politiq 


des mouvements mettre Fonion en œuvre ». 
outefois, cette volonté d'union unanimement demandent ἃ M. Giscard président de 
TE: appelle, selon lui, des « réponses mniéi- PUDE, de remédier à ce « Énjnstifié ». 


M. Léotard : « Unifier ? Non, associer !» 


parti» et qu'il ne RE mainte- 
nant le rattraper, François Léo- 
tard n'a guère al circonvolu- 
tions déve! , devant ses 
militants manifestement désar- 
çonnés, sa nouvelle stratégie. 


Dans ἧι 
δὲ cru les Ἰσυσταιμειεε, M, Léo 
fort mal réagi à 
créai 


choses. » « Ne 


commun, le respect , 
lucidité partagée sur l'érat de 


l'opposition et les besoins de la 
France qui nous sort nécessaires ». 
Le ton était donné. Dans son dis- 


tout 
j: diens et chiraquiens 
confondus. iser Sur Ceux qui tels 
des cabris «crient union, union, 
tous les jours, ne faisant qu'enfon- 
cer avec fracas portes ouveries 


depuis longiemps ». 


Av verbe «unifier», M. Léctard 
préfère désormais celui d'«asso- 
cier». Lai qui en juin dernier plai- 
dait pour la réalisation d'un 
unique de l' ition à | 
de 1992 a démontré qu'il se conten- 
terait très bien aujonrd'bui de quel 
ques règles minimales de fancticnne- 
men Le voilà devenu étre ἡ gr le 
système des « primaires à la fran- 
else » pour r'dection présidentielle 

roposée, entre æuLres, par 
M Gérard Longuet. -« Essapors 
d'avoir des raisonnements un 
subtils, at-il dit Ce n'est 
dualité de candidatures en 1988 
a provoqué la défaite. » 11 est 
d'accord pour des étais généraux de 
x ition, mais pas tout de suite 
et à condition que « le CDS accepte 
de verir ». 

Devant des militants qui à l'évi- 
dence désiraient entendre ce genre 
de discours, M. Léotard a surtout 
défendu enswute l'idée d'un Parti 
républicain « autonome et response 
ble » aucunement décidé à se laisser 
impressionner par Quiconque. = 
commence à bien 


aire, at-il 
déciaré, qu'on accuse les plus disci- 


peu 
le 
qui 


awjourd'h 

Enjoignant à chacun de croire 

"il n'agit point - caprice », 
due le RER à n'entend point être là 
copie conforme d'un modèle qui 
serait décrété par d'autres, que 
son mouvement vent avoir toute lati- 


Quatre verbes, plus un cia- 
ième : il respecte. Ambassadeur 


à Brême, le centriste François Bey 
sou s'est fait un plaisir de le souli- 
gner : «Une ère nouvelle s'ouvre 
pour l'opposition Non seulement 
nous avons passé le stade de nous 

ν᾿ Mais ποῖ reSpeCLONS ποῦ 
différences. » Et d'être vivement 
applaudi par des militants sans 
dout È 


Ea termes moins abrupts, M. Léo- 
tard 2 encore plaidé Le lendemain, 


équipe δῇ, té cg une ψοίοπις 
‘on Jaire parta- 


s'e) de 
ETES prets 
D.C. 


jamais imitée ! 


de son journal l'Humanité. Seul le 
Parti communiste est encore capable 
de monter un tel rassemblement 
politico-commercial au ySa- 
Ba se δεῖν. 
Comme l'an dernier, la Fête de 
l'Humanité a débuté dès vendredi 
soir {le Monde daté 10-11 sp 
ἐμ à de 


co: 
nombre de visiteurs — de 
deux mille (647 677 contre 645 137, 
dimanche à 13 heures). 


fits, at-il dit, mais c'est Lil 

les salaires ! Il est gp sv 

ferons tout pour que ce soit effective- 

Berg pla phone tp 

cée de la TVA sur les produits phar- 

Εἰ pour que soit tenu 
construire des 


trera M. Mikhaïl Gorbatchev ie 


dont une réunion est prévue les 12 et 
13 octobre. 

Dans une allocution aussi didacti- 
que que défensive, le dirigeant com- 
muniste s’est attaché à démontrer 
«las: jorité du socialisme sur le 
capitalisme ». Une fois de plus, a 
réaffirmé le soutien du PCF à la 


perestroïka donnant, au passage, le 
statut de texte officiel du parti an 
livre l'URSS ct nous, publié en 1978, 
qui évoquait une « crise de la société 
soviétique » et it que «je 
maintien prolongé des mêmes 
hommes à la direction ait tourné à 


< Nous n'avons jamais 
désespéré » 


leur permettant de faire sauier les 


blocages qui les enpêchaient de libé- 
rer tous leurs potentiels », a affirmé 
le secrétaire qui, voyant + les 

ques conduire 


une immense entreprise de rénova- 
tion », a indiqué que le PCF « a peut- 
d'optimisme, mais 


1: aussi ouverte- 
moment Où l Fa il fai Sub 
martyr qu'à τ 
me ea ar qu'il pro- 
me noire e went 
l'indi, fon ἀξ tant de 7 


socia d'h γ᾿ fixes 
es, ommes αἱ" 
d'inrellectuel, ἐς che 


A la Fête de «l'Humanité » 


M. Georges Marchais proclame la supériorité 
du socialisme sur le capitalisme 


listes », qui, selon lui, ont réussi à 
s'en sortir, alors qu'« qucun pays 
dominé par le capitalisme εἰ 
confronté à des problèmes comparo- 
bles n'a pu les surmonter, Aucun ! ». 
Le secrétariat générai a poursuivi : 
« Le passé bureaucratique de la 
vieille Russie a, à l'évidence. 
l'Union soviétique. L'absence de 
toute tradition de vie démocratique 
a permis à la cruauré et au cynisme 
des 1sars de ressurgir avec le stali- 
nisme, et cela dans un pays où les 
ΕΣ, roïanunent contre l'enva- 
isseur nazi, et la nécessité de 
construire de À à Ζ une ἐξ 
puissante ont donné un rôle omnipo- 
tent à l'Etat. » 
Le secrétaire général a ensuite 
concédé que « /z lutte est rude » en 
URSS, « d'autant pli 


De ce bain de jouvence, le diri- 
a me ee 
ler, n° t aucun autre 

br qioun sue PSY 


-àpartia où « La voie choï- 
Sie Dar le POUPIES polonais] en la 
seule sible » (lire lement 
page 


js 
le 
(jai 


ses Le Monde Φ Marci 12 seplemure 1502 s 


M 200SX: DESKTOP 
OÙ LAPTOP? LE MEILLEUR 
DES DEUX MONDES 

ET LE MONDE EST À VOUS 


is proclame la supérivi 
sur ΕΓ le capitalisme πὸ 


LA PUISSANCE D'UN DESKTOP. 


Les desktops sont les “gros” micros de bureau. 
Les laprops sont les petits micros portatifs. 
Vous l'avez compris, par sa puissance, 
le petit dernier Toshiba appartient 
Y#au monde des premiers. et par Sa taille 
et sa conception, il se rapproche de celui 
des seconds. Ainsi, il cumule le confort d'un 
écran plasma VGA, un clavier complet 

de 92 touches, trois connecteurs d'extension. 
et la portabilité! Voici le T3200SX. 


VITESSE ET CAPACITÉ : COMME UN GRAND AUSSI. 
Son processeur est un Intel 80386SX : 

compatibilité avec les systèmes d'exploitation 

:æ Et Îes processeurs passés, présents, et futurs... 

et vitesse “turbo” (16 MHz). Pour 

travailler efficacement : disque dur 

de 40 Mo et 1 Mo de mémoire... extensible 

à 13 Mo sans sacrifier un seul connecteur! 

Même idée pour le mode VGA : 

il est intégré, permet 16 niveaux d'intensité 

sur l'écran plasma, et la couleur sur 
un écran externe. Tout cela sans carte. 


ET PRESQUE LA TAILLE D'UN LAPTOP. 
Jugez vous-même : moins de 8 kilos, 

et 37 sur 39,5 cm ; un véritable record de 
miniaturisation. Pas de doute, Toshiba 
confirme son avance et sa volonté; et le 
T3200SX a bien sa place aux côtés des T3200 
et T5200. Chez Toshiba on pense 

même que tous les micros de bureau seront 

un jour comme lui... En plus, avec ses 

deux ports série et son pori modem, il vous 
permettra de toujours avoir le monde 

entier à portée de Ja main. Bons voyages. 


RE que TS ἐπε τ 
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L'Empreinte de Demain 
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Politique 


Réunis à Evry 


Les partisans de M. Fabius veulent mesurer 
leurs forces au sein du Parti socialiste 


M. Laurent Fabius a réuni 
ses amis, samedi 9 et dimanche 


Près de mille cent personnes, 
selon les organisateurs, ont par- 
ticipé à tout ou partie des 
débats, parmi lesquelles 
MM. Jack Lang, Paul Quilès et 
Jacques Mellick, membres du 
gouvernement (MM. Pierre 

et Michel Charasse, 
qui soutiennent, eux aussi, 
M. Fabias, étaient retenus par 
uue réunion européeane) et la 
plupart des cent vingt parlemen- 
taires et vingt-huit premiers 
secrétaires fédéraux qui, en juil- 
let dernier, avaient apporté leur 
Soutien au président de l’Assem- 
blée nationale. 


« plaisir de la 
du débat », voilà ce qui a caracté 
risé, selon M. Fabius, la journée et 
demie ge ses partisans ont ΕἸ 
Evry. Ï est vrai que les élus, les 
cadres, js ‘mis et sympatbi- 
sants présents issent si L 
d'être si To brEuR et d'entendre, 
dans les diverses interventions, des 
propos si proches de ce qu'ils pen- 
sent 

L'objet principal de la rencontre 
d'Evry était celui-là : faire nombre 
(un nombre supérieur aux prévi- 
sions, bien sûr), montrer qu'on 
existe, que l'on recrute «sur le ter- 
rain» comme dens le meilleur 
monde et que l'on est sur la méme 
longueur d'ondes. 

M. Fabius, dans son discours 
final, ἃ interprété à sa façon cette 
bonne bumeur. À l'entendre, c'était 
l'air frais reurouvé des années 
sèches et arides. « de la 
rencontre, a-t-il dit, 5} y avait proba- 
blement quelque temps ge nous ne 
d'avions pas comme » encore : 
« Onse sent bien parce que des idées 
nouvelles jaïllissent. » 


L’antijospinisme 


Réservant à M. François Mitter- 
rand le titre d’« ancien premier 
secrétaire » et_ne citant jamais ni 
M. Lionel Jospin ni M. Pierre Mau- 
roy, le président de l'Assemblée 


taper 
it le parti, 
qualit les colloques se succédant 


les mitterrandistes Contre 


MM. Rocard et Mauroy, que 
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muet et asthénique:; il se serait 
transformé en un ensemble de 
baronnies tenues par des élus ct de 
plus en plus coupées de la société. 

Le pouvoir y aurait été confisqué 
par un clan, ui continuerait d'y 
régner derrière l'apparence d'un pre- 
mier secétaire, M. Mauroy, otage de 
ses alliés ; tout y serait fait pour ser- 
vir l'ambition inavouée du ministre 
de l'éducation nationale, ceux qui 
n'y adhèrent pas étant impitoyable- 
ment marginalisés et contraints de 
trouver refuge. à l'hôtel de Lassay. 
Bref, le PS est en mauvais Etat, et 
c'est à M. Jospin qu'il le doit. 


La « parenthèse » 
rocardienne 


Revivifier, développer, moderni- 
ser Le PS, voilà, selon M. Claude 
Bartolone — qui a fait des travaux 
de cet « atelier » ua rapport public 
succinet — un vrai « travail d'Her- 
cule ». Les griefs formulés à l'encon- 
tre de la direction du PS ne portent 
pas seulement sur sa gestion, mais, 
aussi, sur ses choix politiques : celui 
de M. Mauroy pour succéder, 
comme premier ire, à M. Jos- 
tion de l'ouverture, 

qui a fait préférer des représentants 
la société civile à des socialistes 
comme ministres; des épisodes 


pin : l'acce 


breux milisants exclus, ce qui 
concerne, au premier chef, 
M. Robert Vigouroux 


et, en tout 
cas, ses partisans). 


Enfin, quand te ministre de l'édu- 
cation nationale et ses amis expri- 
ment leur volonté de rassembler 
l'axe majoritaire du parti, les fabiu- 
siens liquent que les mêmes 
avaient monts lr'an πρ onde 

guerre pour em 
ua mitterrandiste — M. Fabius — de 
devenir premier secrétaire du parti. 

L'antijospimisme m'explique pas 
tout. nm Dies 
second par un sur les qua- 
tés de leur qher de file, Sur sa capa- 
cité à recucillir l'héritage mitterran- 
diste lorsque sera refcrmée Ia 
« parenthèse » rocardienne. Mais ce 
sont là, précisément, les «faux 
débats » que M. Fabius a tenus à 
écarter, « 1] ne faut pas, a-t-il dit, 
transformer le débat [de congrès] 
légitime en un débat pour ou contre 

le. socialistes n'y compren- 
draient rien, et les Français non 
plus. » 

Ensuite, M. Fabius a rejeté la 
econfusion entre l'échéance nor- 


istration 


Management 


2: Dociorats: 


University of America 


male du débat dans le parti et 
d'échéance présidentielle ». D'abord, 
at-il plaisanté, «personne ne peut 
répondre à la seule question qui 
puisse valoir : est-ce que François 
Mitterrand fera, ou non, un froi- 
sième mandat ? » Mais il ne faut pas 
zon plus, a-t-il ajouté, que 
« l'éci présidentielle serve à 
empêcher le débat dans le parti», 
autrement dit que les initiatives des 
fabiusiens soient disqualifiées au 
motif qu'elles n'en auraient pas 
d'autre qu'un projet présidentiel. 


Les fabiusiens doivent être des } 


« rassembleurs », a souligné 
M. Fabius, après MM. Paul Quilès 
ct Marcel Debarge, notamment. 
Aussi mettent-ils l'accent sur les 


de contribution destiné à être 
amendé d'ici la réunion du comité 

τ du PS, en octobre. « Fran- 
çois Mitterrand n'est à À 
mais le mitterrandisme, c'est, 
d'abord, la volonté de rassembler », 
a lancé M. Fabius. 


Retenant la leçon du chef de 
l'Etat, le président de l’Assemblée 
nationale cherche moins à définir un 
corps de doctrine, s'opposant aux 


d'«autonomie», mais représentés 
par le premier secrétaire fédéral de 
l'Essonne, — le champ couvert est 
large, 


maintenant, de M. Michel Charasse, 
ministre délégué au budget, rendent 


prudents dans le débat budgétaire 


qui s'est ouvert au PS. 
Leur prudence est, évidemment, 


en proportion de l'alacrité avec Ϊ 


laquelle les jospinistes mettent en 
cause le défaut de justice fiscale et 
sociale qu'ils décèlent dans le projet 
de M. Bérégovoy. Pourtant, si le 
début de congrès ne doit pas, 

Fabius, domer 


montrer que les socialistes se préoc- ' 


cupent des problèmes des citoyens. 


dont il doit concevoir d'éventuelles 
τ comment les faune 


gcantes du parti, qui ferait l'éconc- 
mie du vote des militants, une 
motion commune étant, alors, sou- 
mise à ces derniers ? 


M. Fabius a promis qu'il s'engage 
«pour agir, et pour agir à fond », 
mais il n'en a pas dit, ni ne veut en 
dire, davantage. Ce sera aux fabiu- 
siens, qui ont quitté Evry avec ce 
viatique, de montrer à leur général, 
le moment venu, qu'il peut Îles sui- 


Au Grand Jury RTL - « Je Monde» 


Nord-Est (2° tour). 
j  Enser., 3697; vot., 1701; 
| abst., 53,98 “Ὁ : suffr. expr., 1 636. 
: MM. Jacques Foisset, div. d., adj. 
‘au m. de Gap, 841 voix 
| (51,40 &), ELU : Christian Gra- 
i glia, PS, 795 (48,59 90). 


Bercard-Reymoud, 
| à Dan de ses adjoints après s'être 


ἰ de son 


| tour m'avait pas être déclaré Ein 
1 faute d'avoir un nombre de suf- 
frages mu moins Égul nu quart des αν; 


tour, les résultats étalent 
s lnscr., 3 693 ; τοί,, 1 471 ; 
| abet., 60.16 %: seffr. cxpr. 1 408. 


ΠΩΣ, ΟΝ Ὥρων 
ἢ 64 4: 
: tembre TS M, Sat Rens 


" 

! BOUCHES-DU-RHÔNE : canton 
de Tarascon [1“ tour). 

Ι  Jascr., 10 506; vot., 5 444; 
j abst., 48,80 “Ὁ; suffr. expr., 
: 5530, Mr Thérèse Aïllaud, div. 
: ἅν, m. de Tarascon, 2277 voix 
: (52,0 90), ELUE; MM. Jean- 
: Louis Auvergne, PS, 1 238 
: (23.22 &) ;: Pierre Valorani, PC, 
1 507 (9,51 Æ) ; Maurice Seguin, 
! FN, 466 (8,74 %) ; M Cathe- 
! rine Levraud, Verts, 342 (6,41 %. 


ISÈRE : Moirans [15 tour), 
Inscr., 4034; νοῖ., 2810; 
abst., 30,34 % ; suffr. expr., 2 761. 
Liste conduite par M. Max Mon- 
net (PC), 1 405 voix (50,88 &) ; 
| 22 sièges: liste conduite par 
M. Alain Quinet (div. d.), soute- 
nue par Le RPR et l'UDF, 846 
(30,64 %) : 4 sièges ; liste 
conduite par M. Maurice Chana- 
ron (div. d), 510 (18,47 5) : 
3 sièges. 


séparsient in te conduite far 
Monnet (PC) de celle, devancée, de 
| M. ep (RPR) ser 3179 καί- 


M. Fauroux : le PS aime se regarder 
le nombril 


Interrogé, dimanche 10 septem- 
bre, au « Grand Jury RTL - le 


Monde», M. Roger minis- 
tre de l'industrie et de l' 
ment du territoire, a iqué, à 


puis le Parti socialiste, il est comme 
tous les partis: il aime bien se 
regarder le nombril [...} C'est 
comme l'acné des jeunes gens au 
Printemps. C'est un congrès. Il n'y 
en avais pas eu depuis longtemps. » 


cpiqmé : « La nouveauté, c'est que 


fe 

pel à l'ordre; mais je vous 

dire que les rappels à L'ordre 

individuels, soit coll fs, Hyena 

se ps ai dapuis le 28 , Je pense 
leurs est nafurs 

dschosese τ 


Huit élections partielles 
Le PS perd un canton 
dans les Bouches-du-Rhône 


prévalu daus les trois mumici- consené son vingt-sixième élu face à une opposi- 


— 8.49 points. 


Pommer, FN, 1184 (17,23 4); Lau 
pes, PC, 757 (11,02 %); Joexthan, 
PSU, 213 (3,10 90) : Favro, dir. a. 
182 (2,64 &). Robert Lalauxze avait ÈtÉ 
réélu, au second tour, avec 3 408 voix 
(46,38 4), contre 3305 (44,98 5) à 
Με Aïllaod et 634 (8,62 €} à M. Pom 
mer, sur 7347 suffrages à 


canton d'Ahon 


Inser, 3891; vot., 2489; 
abst., 36,03 %; suffr. expr., 
2 434. Jean Auclair, RPR, 
1332 voix (54,72 5). ELU; 
M Christiane Chasbier, PS, m. 
d'Ahun, 925 


ν 

M. Psaile, PC, sur 

36 suffrages exprimés, 

ts (nbst., 27,83 %) et 
Inscrits. ] 


uns 
fas 
ac 
2. & 
“ 


DORDOGNE : canton de Hau- 
tefort (1“ tour]. 

Inser., 3759; vot, 2967; 
abst., 21,06%; suffr. expr. 
2883. MM. Jean-Marie Quey- 
roi, maj. Ρ.. 1 721 voix 
(59,69 4), ELU ; Gérard 
Debet, div. d., τὰ. de Badefols- 
d'Ans, 888 (30,80 38) ; Jean- 
Pierre Cournil, PC, 274 
(9,50 %). 


membre du PS, figurait 
M. Chanaron. 
Au premier tour des 
mars, les résultats étaient les suivants : 
inscr., 4021; 3076; abst., 


Inscr., 2509; vot., 1669: 
abst., 33,47 %; suffr. expr., 
1632. Liste div. d. τ 


Cinq cantonales... 


do Ἰ 
El 
tel 
SRE 


Β' 
ἃ 
ΓΈ 
Ἢ 
Ἢ 
dE 


À 
8 
fi 


ἶ 
| 


Enscr., 12 651 ; vo, 5 073 : abst.. 
59,90 %; suffr. expr., 4 776. 
MM. Georges Perrier, div. d., adj. 
au m. de Saint-Jean-des-Vignes, 
2458 voix (51.46 %), ἘΠῚ: : 
Jean-Paul Gasquet, RPR, m. de 
RAT pr as 4). 

« Li 
tour, le cæodidet du RPR, 
ἴα chmabre de commerce et d'industrie 


ΒΉΟΝΕ : Dardilly {2° tour). 

laser, 4 147: νοι, 2224; 
abst., 46,37 %; suffr. expr., 
2168. Liste div. d. conduite par 
M. Bernard Thomas, 818 voix 
(37,73 90) : 21 sièges : liste div. & 
conduite par M. Daniel Le Maire 
CRPR), 811 (37,40 52) : 5 sièges ; 
liste PS conduite par M. Michel 
Charmont (PS), 539 (24,86 %) : 
3 sièges. 


ἱ 
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Société 


« Le premier geste de bonne volonté doit être fait 
par les catholiques polonais » 


nous déclare M. Jacek Wojniakowski, directeur du mouvement ZNAK 


Regroupant des intellectuels 
catholiques proches de Solidarité 
et du pape, le mouvement ZNAK 
avait été très actif dans l’opposi- 
tion au régime communiste en 
Pologne. Son directeur, M. Jack 
Wojniakowski, prend, dans 
l'entretien qu'il nous a accordé, 
ses distances par rapport aux évé- 
ques polonais dans l'affaire du 
carmel d'Auschwitz. Il estime 
que les religieuses devraient quit- 
ter Les lieux et commente « Y'anti- 
sémitisme juifs » qui perdure 
dans son pays. 


« Comment expliquez-vous 
Eglise polonaise aït pu 


propriétaires n'aurait eu. depuis La 
guerre, l'idée de s'en prévaloir. 

- J'ai voulu, au début des 
années 60, publier un Livre, écrit uni- 
quement par des rescapés juifs. En 
réponse à un appel dans [1 presse, 
nous avons reçu du monde entier des 
centaines de réponses. Eh bien, il 8 

π umetié. Après fill lt EU où ua δας Pour 
avoir été les ἃ dire «non- Pouvoir enfin le publier. minis 
tère de la culture, l'office des cultes, 
la censure : τοῦς nous Etait hostile. 


monde entier ἃ établi entre la Shoah 
et le camp d’Auschwitz ? 

- Deux symboliques. deux 

dites-vous. Je crois que 

c'est vrai, même si spirituellement 

que l'a dit Pie XI. Ce sont deux 

visions différentes de nos liens avec 


partie, elle a gardé jusqu'à la 
guerre ses si 
fécondes pour notre culture : reli- 
gion, langue, costume, coutume. 
» Nous sorames sortis de la 
seconde guerre ruiués, poussés 


difficile pour beaucoup de chrétiens, 
insensé peut-être aux yeux des 
juifs ? 

» Je dois svouer qu'autant la 
Shoah me bouleverse, autant je 


pie : il fallait faire croire aux Occi- 
avaient aidé les juifs, εἰ que cette 


tenue en bride pour ne pas causer de 
soucis à tout le monde. Quelques 


aies. 


rités communistes déclenchaient 
une chasse aux sorcières officielle 


βρῆ 


peut 
d'autres hommes, à un peuple 
entier. 

» Naturellement, les cent mille 


Hi 


gne. Elles en sont revenues bre- 
douilles, mais le mal était fait. 

ν J'ai essayé de proposer ce 
recueil de témoignages ever- 


ΠῚ 


m'a répondu d'un ion glacial : 
- Nous savons tout sur J'antisémis- 
tisme polonais.» Je n'aime pas 
beaucoup le souvenir de cette 
conversation. 


l 
Ι 
: 


e 
δ 


- Mais quarante aus après, 
d'un anti- 


L 2 


ὲ 
AH 


» L'association sociale et cultu- 
relle des juifs en avait été 
avertie, en 1978, par le curé 
d'Oswiecim witz) que 


accords de signés par des 
personnalités juives 
— entre autres — par quatre cardi- 
— À ce sujet, les ἢ sont maux, dont l'archevêque de Craco- 
presque toujours sommaires. 
nn eo pe éventuelles déficientes for- 


» De était-il à 


lice secrète (Tcheka), Felix 
Bxierzynsti, mski, n'était pas un juif, mais 


communistes pour pouvoir 
εν église avait aussi 
Propos recueillis par 


ment — avaut eu comme point HENRI TINCOQ. 


d'appui bolique ia présence de 
ICEPX 


les classes. Aïnsi lors- - © _Le voyage du cardinai Glemp 


Etats-Unis reporté. — Le pri- 


- Ny at-h opposition 
deux symboliques et de deax 


cultnres ? Commeut expliquez-vous 
la difficulté des Polonais à com- 
prendre le Ken symbolique que le 


FAUT PAS AVOIR PEUR DE GAGNER TROP! 


Au Quinté+., avecles 5 premiers chevaux 
dans l'ordre c'est ie début de ia fortune. 
Au Quinté+, vous gagnez aussi avec les 
δ premiers dans un ordre différent, les 
4 oufes 3 premiers quel que soit l'ordre. 


Mise minimale : 10 francs. 
Jour de jeu: Chaque mardi. 
Où jouer: Dans tous les points PMU. 


AOUL SRAVELA C'AYEAC ἃ OOUOARE 


— Le premier geste de Î gendarmes espèrent de ces réunions 


comme ξ 
τ mensurable de la Shoah. [1 faut k - hs 
tenir nos obligations et appliquer les : corporation ? S'il ne l'avait pas 


» L'idée des autorités était sim-, 
denraux que seuls les communistes ἡ 
nation d’antisémites doit être bien : 


années plus tard, les mêmes auto- " 


contre ce qui restait de juifs en Polo- : 


ess Le Monde Φ Mardi 12 septembre 1989 9 


DÉFENSE 


A Paris et en province 


Les gendarmes se réunissent 
en commissions de concertation 


Avec pour objectif de renover le 
service public de la gendarmerie, 
cinq commissions sont PET è 
Paris εἰ en province, entre le 11 et le 
15 septembre, pour adresser à la fin 
du mois un rapport au ministre de la 
défense, M. Chevènement qui avait 
lancé ce projet ἰς 23 août. 


Ces commissions, sont composées 
de quatre-vingt-six gendarmes 
volontaires, venant de toutes les for- 
mations de La gendarmerie et de tous 
les grades Selon M. Jean-Pierre 
Chevènement, ces structures de 
réflexion εἰ de concertation sont des- 
tinées à informer le gouvernement εἰ 
le commandement des mesures qui 
devraient être nécessaires pour réno- 
ver Je service public de le gendarme- 
rie. 

La commission « participation et 
concenation» se réunit à Rennes 
dans le but d'imaginer les organes 
de concertation qui serviront, 
ensuite, de révélateur des problèmes 
rencontrés par le personnel. La com- 


. mission « adapts"ion aux missions » 


sants à un grand éditeur français. ἢ ὦ 


s réunit à Paris pour rechercher les 
moyens de préserver la gendarmerie 
de son sur-emploi actuel. La com- 
mission «rénovation du cadre de 


vie» se réunit à Lyon-Bron avec 
pour thème les nouvelles rêgles de 
vie susceptibles de faciliter les rap- 
ports humains dans la gendarmerie. 
La commission «astreintes de ser- 
vices » δε réunit à Bardeaux- 
Mérignac et elle est destinée à pro- 
poser des solutions qui soulageraient 
les servitudes actuelles du personnel 
sans mettre en cause l'efficacité du 
service. La commission «style de 
commandement » se réunit à Metz 
dans le but de définir les attentes 
réciproques des chefs et des subor- 
donnés. 


En principe, chaque commission 
désignera un sous-officier de l'arme 
comme rapporteur, mais elle est pré- 
sidée par un officier choisi par la 
direction générale de là gendarme- 
rie. Les rapports devront être remis 
à la fin du mois de septembre au 
ministre de la défense, qui s'est 
engagé à en tenir compte pour com 
pléter les mesures annoncées le 
23 août εἰ concernant, notamment, 
f’augmentation des effectifs, la 
réforme du règlement intérieur de la 
gendarmerie et une hausse de cer- 
tains crédits de fonctionnement. 


Des états généraux de la dernière chance 


ne ont déjà baptisées, en cette 
Révolution, les « états généraux » de 
prise, il irait au devent de nouvelles 


importantes εἰ: déconvenues car les gendarmes, 


après des siècles d'existence de leur 
arme et d'acceptation des règles de 


vie. ÉAudne: ces. ὧν js, sans : Sience que four impose leur statut 
pus Me à on ἐπίνβιρ mr 


militaire, viennent de prendre 
conscience, eux, de leur force avec 
l'agitation épistolaire de cet été. 

Pour le plupart des gendarmes qui 
n'om pes l'ême syndicaliste mais qui 


même, : ont été La nenes eee Pos 
s ! « retombées » tiques ur 
dire que le fondateur même de la  brière et d'étude (avec l'aide finan- ph 
ciére promise par les Eglises : 
d'Europe), où les carmélites , 
les devraient bien vouloir s'installer. ; 
Mais n'oublions pas d'informer : 
ièrement et très clairement ἡ 


fronde, la création de css cinq com- 
missions ne doit pas servir à enterrer 
les dossiers. Comme le dit l'un 
d'entre eux, « nous n'arrivons pas les 
mains vides » à cas états généraux. 
Sous-antendu : le ministre de la 


: défense, à qui sont destinés les rap- 


ports de ces commissions, devra, à 


à la fin de septembre, avoir « quelques 


munitions » à distribuer pour dése- 
morcer le mouvernent actuel. 
N'ayant pes l'habitude de négo- 
cer comme un syndicaliste, les gen- 
darmes arrivent, si on les en croi, à 
la table des discussions avec la ferme 
volonté de déposer — avec le sérieux 


: qu'on leur reconnaît — un cahier de 


revendications de leur façon, qui est 
pour la corporation le minimum en- 


deçà duquel il ne s’agit pas de den- 
: CATASTROPHES 
Dans les Landes 


Triple enquête ouverte après accident 
d’un hélicoptère de la gendarmerie 


cendre. Leur insatisfaction est 
d'autant plus grande qu'elle a été 
trop longtemps contenue st qu'ils 
savent confusément que ce rendez- 
vous avec le ministre de la défense et 
leur hiérarchie ne se reproduire plus 
de si tôt. lis n'ignorent pes ποῦ plus 
que les cadres des trois armées, à 
leur tour, sont attentifs à ces états 
généraux de le dernière chance, tant 
leur sort est lié à celui des gen- 
darmes. 


Dens ce contexte-là, où ce sont 
les sous-officiers qui semblent avoir 
lancé l'agitation, le gouvernement 
devra veiller, en particulier, aux états 
d'éme des officiers de la gendarme- 
tie. 


Incontesrablement, beaucoup de 
ces officiers ont été heurtés du man- 
que de réaction, aussi bien du gou- 
vemement que de leur propre haute 
hiérarchie, contre {es attaques dont 
ils ont été l'objet, de la part de leurs 
subordonnés, sur leur style de com- 
mandement jugé inadapté, l'insuff- 
sance de leur formation ou la médio- 
crité des relations qu'ils 
entretiendraient avec les personnels 
sous leurs ordres. Is sont nombreux 
à s'estimer « i8chés » ou injustement 
critiqués. Leur ressentiment se nour- 
rit de l'impression qu'ils ont d'être, 
en quelque sorte, 4 cOUrt-Circuités » 
par cette consultation nationale, 
même s'ils y ant leurs représentants. 


JACQUES ISNARD. 


Trois enquêtes ont été ouvertes 
après l'accident, samedi matin 


.9 septembre, au large de Mimizan 


(Landes), d'un tère de la 
gendarmerie, dont les six occupants 
ont trouvé La mort (/e Afonde daté 
10-11 septembre). Une enquête 


‘technique devra déterminer s’il y a 
eu défaillance mécanique. Une 


enquête de commandement devra 


‘ établir pourquoi l'hélicoptère était 


portées dspanes ΔΑ mie Qu au- : 
: frage, dimanche 10 septembre, d'un : 
nevire roumain cntré eu collision 


en vol irrégulier. Une enquête judi- 
ciaire, enfin, a été ouverte par le 
procureur de Mont-de-Marsan 
(Landes). 


Les six morts sont l'adjudant Jac- 
ques Guillottin, le ge: mi 


. aicien Pbilippe Riou le médecin- 
‘ aspirant Alain Pinon, et trois jeunes 
femmes, M5 Valérie Larche, Caro- 


Collisi 
entre deux navires 
sur le Danube : 


164 disparus 


Bucarest. — 164 personnes sont 


avec un convoi de péniches bulgare 


. Sur La section romaine du Danube, 


. devait mener sur place une 


roumaine ε 
Seules + 18 personnes sur les 
169 gers οἱ [3 membres de 
r ge du navire roumain ont 
pu ètre sauvées », ἃ précisé - 
pres. À la demande du chef de l’État 
roumain, M. Nicolse 
une commission πνοτηεαι αἰεὶ 
uète 


près de Galeti, a annoncé l'agence 
Agerpres. 


wr déterminer les raisons 
le l'accident. -- AFP.) 


line de Saint-Pastou de Bonrepas et 
Florence Pompier. 

Selon le commandement régional 
de la gendarmerie, il apparaît que 
cet accident est - un dérapage pro- 
Jfessionnel majeur -. L'adjudant 
Guillotin, qui était un pilote expéri- 
menté avec pus de vingt ans de pilo- 
tage, s'est laissé infléchir par des 
demandes, après un diner, d'effec- 
tuer de nuit un baptême de l'air. 
En tn us i ui, or 
pes équipe pour la navigation de 
ouit, selon la gendarmerie, qui consi- 
dère que plusieurs faures ont διέ 
comnaises par le sous-officier. 

L'hélicoptère était chargé de la 
surveillance estivale des el 
cette mission, qui s'est traduite par 
plus d'une centaine de «sorties= en 
. deux mois pour des secours en mer 
1 et des évacuations sanitaires, devait 

s'achever vendredi soir 8 septembre. 
" L'adjudant 2 voulu probablement 
! fever la fin de sa mission par ce bap- 
: tême de l'air qui allait se terminer 
ι tragiquement. 
L 
1 © L'accident de l'avion norvé- 
! θη trente st un corps retrouvés, 
— Vingt-neuf des passsgers disparus 
| au cours de l'accident survenu, ven- 
; Gredi 8 Septembre, au bimoteur 
; Convair norvégien, au large du 
, Jutiand, n'avaient toujours pas été 
: rétrouvés dirnenche soi, pas plus 
ï que la boîte noirs de l'avion, quand 
iles recherches ont été interrompues. 
‘ Des médecins légistes danois st nor- 
| végiens ont commencé à tenter 
! d'identifier les trente et un corps déjà 
. ‘amenés à tarrs en méme ternps que 
: des débris de l'appareil (sièges, gilets 
! ones je, pogegesl ét réunis 
| 6 hangar danoi 
1 de Hirstals. — (Corresp.) pee 


' 
ῃ 
᾿ 
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Un joueur peut jouer sur un parking en bord d'aéroport 
à condition d'être très équilibré. 
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ALBERTVILLE 92 


RE 


PARTENAIRE 
OFFICIEL 


PT 


du vendredi 8. au dimanche 


Sports 
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Pour prévenir les risques de 


malaise dans la foule, le speaker 


Stetfi Graf surclasse ses 
rivales avec une tella marge da 
sécurité que l’Ailemande de 
l'Ouest est seulement mise en 
œfficuité lorsqu'elle a des pro- 

Physiologi- 


ques. ξ 
.  L'Allemande de l'Ouest mani- 
feste un Ν tempéra- 


ATHLÉTISME : la Coupe du monde 


L'Open des Etats-Unis 
Le tennis à l’heure allemande 


demande comment Boris Becker où 
Ivan Lendi ne se sont pes effandrés 
durant cette finale disputée à cent à 
Theure dons un four? Les deux 
superbes athlètes ont produit un 
tenais exceptionnel. Comment 
aurait-il pu en être autrement ? Ils 
n'occupent pas les première et 
deuxième places du classement 
mondial par hasard Lendl avait 
remporté au début de la saison la 
levée australienne du grand chelem 
à laquelle il avait ajomé six autres 
tournois. Becker s'était imposé pour 
la troisième fois à Wimbledon après 
deux victoires en début d'année. 


A Flushing Meadow, chacun 
avait eu 45 part d'émotions. 
avait été sauvé par le filet quand 
Derick Rostagno avait eu deux 
balles de match au deuxième tour. 
Ét Lendl avait été sans doute un peu 
aidé par les juges de ligne pour se 
sortir de griffes du Soviétique 
Andret Chesnokov qui l'avait 
agrippé dans un cinquième set 
féroce au quatrième tour. Mais 
aucun match πὸ ressemble vraiment 
à un autre Cette finale ἃ donc été 
exceptionnelle. 


Tout s'est passé comme entre 
deux candidets à la médaille d'or 
dans nn 10000 mètres des Jeux 
olympiques. Becker se détachait, 
Lend] faisait un effort pour revenir à 
niveau, et Becker produisait une 
nouvelle accélération qui coupait les 
jambes à Lendl. Dans le détail, le 
match 8 tenu à 4 points : un revers 
dans le filet et deux doubles fautes 


Pour cette prestation, son 
< salaire horaire » a été supérieur 
à 300 000 francs. 


A. G. 


de Lendl, une double faute de Bec- 


Premier point important : la par- 
tie dure depuis 65 minutes, le score 
est de 6-6 après que Lendi ἃ remomé 
de 0-3 : tie-break. Becker sert. Lendl 
est crispé. Tellement qu'après deux 
échanges il met en bas du filet un 
revers pas plus délicat qu'un autre à 
négocier. faute le tétanise. I} 
se retrouve mené 5-0 et perd bientôt 
7-2 le tic-break. c’est-à-dire le pre- 
mière manche. 

Deuxième point capital : la pen- 
dule indique 2 h 20 de jeu, le score 
est de 1 set partout et 4-3 en faveur 
de Becker qui ἃ mené 4-1 ; Lendl est 
au service, 0-30 ἃ cause de deux 


de service : double fante. C'est offrir 
un nouveau break à Becker qui, 
reprenant l'avantage 5-3, s'adjuge la 
manche au jeu suivant en dépit 
d'une nouvetle possibilité de break 
pour Lendi. 


fe 
sl 
HR 


. 


à 
ἕ 

Ἢ 
εἶ 
Ὶ 


ἢ 
ἕ 
ἶ 
ἕξ 
LH 
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conclusions 
L'un et l'autre s'en sont 


estimé qu'il avait fait sa meïtieu 
saison depuis longiemss. 


En remportant un grairième titre 
du grend Chelem sur une autre sur- 
face que Le gazon argizis. Boris Bec- 
ker a confirme qu'il était le candidat 
le plus sérieux pour grerdre la 
relève de Lend] en 1ête du classe- 
ment mondial. alors Que :es deux 
années blanches qui avaient suivi ses 

iers 1itres à Wircbledon avaient 
fait douter de lui. 4 ving! εἰ ue ans. 
le garçon naguëre un peu trcp 
intempestif 2 su domesniquer 805 
caractère. 


Cette finale marque-41-lje dos Le 
fin de l'ère Lendi et le débu de l'ère 
Becker? Le Tchécoslovagce, qui 
tient à rester le premier encore lc1g- 
temps, ἃ donzé rendez-vous à son 
jeune rival au Masters. Et l'Alje- 
mand de l'Ouest avait du mal à 
mesurer l'importance €e ce qui lui 
arrivait Π éprouvai: des cifficuités 
à trouver ses mots. à ordonner ses 
idées ; il n'aspirait qu'as repos. 

Aurait-il eu la force de soutenir 
un cinquième set ? « 4 4-7 dans le 
deuxième ses je n'est pas cherché à 
m'accrocher. Je savais que ia partie 


serait longue εἰ je sentais que tout 
it bien avec mon service. À 
cause de la chaleur et du bruit. c'est : 


finalement un tournoi plus dur que 
Roland-Garros ». a commenté Boris 


Becker. Il savait bien αὐ venait : 


seulement de franchir une étape sur 
un chemin encore long. 
ALAIN GIRAUDO. 
Les résultats 
OPEN DES ETATS-UNIS 
A FLUSHING MEADOW 
SIMPLE MESSIEURS 
Deuui-finales. — L Lendl (Tch. m1) , 

b. A. ÿ (E-U, π’ 6}, 7-6, 6-1, 36, 
6-1; B. Becker (RFA. n° 2} b. : 
À Kri Œ-U, πο 14). 64, 6.3, 


Finale. — B. Becker (RFA. n° 2) δ. 
1. Lendi (E-U. n° 1), 76, 1-6, 6-3, 7-6. 
SIMPLE DAMES 
Finale. -- S. Graf (RFA, πὸ }} b. 
ἐπ Navratilova (E-U. n° 2). 3.6. 7-5. 


DOUBLE DAMES 
Fiaale. — H. Maodlikova 
Μ. Navratilova (Ε- 
ΜΗ]. Fernandez εἰ P. Shriver 
5-7, 64,64. 
SIMPLE JUNIORS GARÇONS 
Demi-finales. — N. Kniti (Suè.. πο 1) 
b. F. Santaro (Fra., n° 3), 6-7, 6-3, 76; 
1. Stark (E-U, n° 6) Ὁ. J. Palmer (E-U, 
54), 6.2. 6-2 
Fivale. — J. Stark (EU. πο 6) ὃ. 
N. Kuïti (Suë,, n° 1).6-4, 6-1 
SIMPLE JUNIORS FILLES 
Finaje. — J. Capriati {E-U. τὸ 3) Ὁ. 
R. McQuillan (Aus. n° 2). 6-3, 6:2. 


εὖ. 


Des : 
ἘΠῚ 


AUTOMOBILISME : 


le Grand Prix d'Italie 


Prost en « ferrarista » 


Alain Prost (McLaren- 
* Honda) a profité de l'abandon de 


ix de formaie Ï automobile, le 
Simanche 10 septembre, sur le 
circuit de Mouza (italie). 


jilliams-Renauit du Belge 
Thierry Boutsez de Pitalien 
Riccardo Patrese et la Tyrreil- 
Ford du Français Jean Alesi. 

Malgré ses vingts points 
d'avance sur Senns au Classe- 
ment de Cchampionnat du 


MONZA Ῥ 
de notre envoyé spécial 


Alain Prost ἃ enflammé le « pla- 
nète rouge». Jamais sans doute 
depuis la création du Grand Prix 
d'Italie en 1921, un vainqueur étran- 


* dies autour du circuit. 

En ammonçant sa venue chez Fer- 
rari quatre jours avant le Grand Prix 
. d'Italie (Ze Monde du 7 septembre}, 

Alain Prost avait créé un climat 
cuphorique autour de la « Scude- 
ia» qui ne pouvait que lui être très 


. favorable. is Juan-Manue] Fan- 
à Ps l'écurie italienne 


. Champion du monde. Le pilote fran- 
. Gais avait surtout fait vibrer la fibre 
: [res pare du public en Marre 


[3 


chaine. 
ae : public. ialien d'abord 
Ἢ le cavalier entrepris 
par 1e pilote brésilien en début de 
course, la casse du moteur de Senna 
relevait du miracle ou, pour le 
ξ moins, de la réparation d'une inins- 
! tice commise contre un futur « fer- 
 rarists ». La réserve manifestée par 
! les responsables de l’équipe 
Mckares-Honda, à cette vic- 


. champion du monde des construc- 
ὁ teurs, n'a fait qu'aggraver le senti- 
ment de m catretenu par les 
déclarations d'Alain Prost. 
L'euphorie du premier tour 
d'essais, le vendredi matin, où tous 
les tifosi avaient salué debout leur 
* furure idole, s'était bien vite dissi- 
ῥέε. Après la première séance de 
ualification dominée par les deux 
errani qui bénéficiaient d'une nou- 
velle évolution de leur moteur four- 
nissant plus de puissance à haut 
régime et plus de couple à bas 


régime, les ingénieurs Honda 
avaient dû travailler une partie de la 
nuit de vendredi à samedi pour 
revoir {a gestion électronique de leur 
moteur, 

Le résultat de leurs travaux 
avaient été concluant τ Ayrton 
Senna qui avai si la treme- 


pas la peine d'aller en Australie ». 
avait dit le pilote français avant de 
se rendre au briefing technique 
de son écurie. 

L'étude des enregistrements 
avaient confirmé ses doutes « Deux 
secondes d'écart, ça ne s'est jamais 
produit depuis le début de la saison, 
disait-il En vitesse de pointe, Ayr- 
ton dis de 5 km/h de plus que 
moi. If dit que son moteur est par- 
fait alors que le mien « rara- 
rouille + à bas régime. Je sais qu'on 
ne peu pas τοι! contrôler en For- 
mule I. Je n'ai pas de mais 
si j'étais convaincu cette diffé- 
rence de 1raitement était volontaire, 
j'arréterais la saison sur-le- 
Champ. » 

La victoire ne l'a pas fait changer 
d'avis. « ΠῚ m'était impossible de 
battre Ayrton à la régulière, disait- 
il. Je suis assez content de ce pied de 
nez mais je ne suis pes rassuré pour 
de titre a il ne faudraïr pas que les 
problè: que pa connus 56 repro- 


duisent es quatre dernières 
courses. » 
Beaucoup plus que la décision du 


pilote français de quitter McLaren, 
c'est l'annonce de son passage chez 
Ferrari qui a modifié le climat et les 
rapports au sein de l'écurie. « J'ai 
ressenti une gén, dit Alain Prost. 
On ne sait plus commen! se par- 
ler. » Ron Dennis, le directeur, mas- 
que mal son inquiétude. 

A la suite du recrutement d'Alain 
Prost, John Barnard, le directeur 
tecl de la «Scuderia» qui 
avait annoncé en juillet son départ 
cn fin de saison, ἃ proposé de rester. 
Cesare Fiorio, le sportif, a 
promis d'examiner cette nouvelle 
proposition avec « beaucoup d'inté- 
rêt ». La presse italienne annonçait 
même, malgré l'absence de com- 


Wright, un autre i eur 
ren chargé des avec Honda, 


urraient ἃ leur tour re: 
Pr 2 a pe τὸ 


Si ces rumeurs se confirmaient, 
Ron is risquerait de voir son 
équipe déstabilisée la saison pro- 
chaine pour affronter une « Scude- 
ja » à es Eté + 
l'argent et le potentiel technique 
Fiat mis au service d'un peer et 
de deux pilotes aux talents excep- 
tionnels. Souvent plaisanté à ce 
sujet, Alain Prost confirmerait qu'il 
a souvent eu «du nez» au moment 
des choix décisifs pour 5a carrière. 

GÉRARD ALBOUY. 


Kingdom, le dieu des haies 


La cinquième Coupe de 
δ᾽ τ à 


unie dans un méme coutroux pour 
protester contre les dérapages à 


répétition d'une organisation qui ne 
paraît pas encore avoir Compris que 
des Jeux olympiques ne sont pes une 
fête champêtre. 


Le stade de Montjuich, sur sa col- 
line verdoyante, 4 attiré toutes les 
fouûres, toutes les récriminations 
sauf une : celle d'un grand gaillard à 
la bouille ronde et au palmarès aussi 
long qu'un chapelet, un Américain 
de Virginie qui s'en remet à Dieu et 
qui place dans le 110 mètres haies 
tous ses espoirs. Roger Kingdom ne 
s'est plaint de rien. Ni de ce long 
retard, qui l'a pourtant obligé à 
s'échauffer deux fois avant le 


ans, double champion olympique, 
n'a pas mème l8ché un petit juron 
contre cette rafale qui a soufflé au 
pire moment, pour le priver d'un 
nouveau record du monde (125 87) : 


avec 2,51 mètres de vent favorable. : 


Il a seulement remercié Dieu. + Si : 
7 αἱ gagné, c'est grâce à lui Hme, 
procure la force nécessaire pour 
otbiter la tension des courses les 


heur. « Buttre le record du monde : 


palmarès, et je veux aussi rempor- 
1er un troisième titre olympique en 
1992, ce qu'aucun athlète n'a 
jamais fait dans toute l'histoire. » 


ἢ fera de l'athlétisme jusqu’à ce 
qu'il ait «des cheveux blancs », 
jusqu'à ce que Dieu en décide. Er 


MOTOCYCLISME : le cinquante-troisième Bol d’or 
Elles ne connaissent plus personne 


Ë Septembre, 
: Castellet (Var). L'équipage 


que sa compagne. Joy Sheppard, : 
l'accepte. « £lle est mon entraineur, 
et elle sait m'empècher de commet- : 
tre des erreurs dans la vie. » Avec ἡ 


elle, Dieu et John Nubeni, un avocat 
de football] américain à qui il 8 


confié ses intérêts commerciaux, : 


malchance (il a été blessé en 1985), 
n'est pour rien dans ces records. 


plis importantes κι : πόα en Afrique du Sud d'une sélec- 
I n'avait été écrit nulle part dans Ὁ 

la destinée de Roger Kingdoen qu'il | jm draps, ie bureau thdére da 

devait. battre le record du . {FFR} a décidé, sameci 9 

110 mètres baies, dimanche soir, sur : horaire 

la piste olympique du stade de Bar- ! africaine à condition que cetts équipa 

celone. Alors l'Américain s'est sâtis. | soit composée à 50 % de joueurs 

nan le 

performance de 12 8 87, la plus : ae PRE RL 

rapide jamais réalisée per un achète à érlement qualifié pour 

sur cette distance, a suffi à son i le 1990 en 


deux fois dans la même saison, ce 


n'est pas possible», plaisantetil ὁ Dern 


Avant d'ajouter, plus sérieux : « Je | 


ne se contentent 


composé des Frnsls Alex 
Vieira, Jean-Michel Mattioli et 
de l'Anglais Roger Burnett a 
gagné l'épreuve moto des 
24 Heures. 


LE CASTELLET 
de notre envoyé spécial 


La fête de la moto est d'abord une 
affaire d'hommes. Souvent seuls sur 
leurs puissants engins, les «Cuirs» 


régulièrement, à La fin 
de été vers le circuit du Castelier. 
Enrre cavaliers, on se retronve. Des 
bivouacs sont dressés; fraternisa- 
tion, rudesse, jeux forains, concerts 
et, bien entendu, spectacle des 
concarrents qui tournent sur le cir- 
cuit coustituent le meau d'un mige 
tion à laquelle il est toujours bon 
d'avoir participé pour un MOLard. 


Quelques-uns amènent leurs com- ‘ 


pes. Filles fréles aux jeans col 
Lg aux ἀραροσεσοπιε 
pour suivre fe corps de ἰευτ pilote, 
clles restent discrètes. a 
Parmi ces ombres, dont certaines 
de la place 
arrière, il ÿ a, prait-il. des fermes 


Υ qui rêvent de compétition. Véroni- 


ue Parisot l'affirme : petite blonde 
de trente e1 un ans, amoureuse 


᾿ des deux-roues, qui ἃ choisi depuis 
: une dizaine d'années de vivre our 
: la course. 


Ἷ machisme 


était 


ce milieu, la reconnaissance n'est : 
gas chose aisée. Et Papprentissa 
ε 


Véronique ἃ eu raison du 
ambiant. 


, d'endurance, elle est parvenue à être 
ΕᾺ première licenciée de la FIM. ls 


} 


tion internationale de moio- : 


DS ἀραγεις φοῖ à 


ifficile de s'amuser sur : 
le route, je me suis battue pour cou- : 


À force de pré- ‘ 
sence aux courses de promotion et : 


Au guidon d'une 500 cc ou d'une 


mecs ». Elle grignote les secondes. 
Elle leur ταῖς parfois des places 


constructeurs japonais. - Véronique 
a en partie à Pour ce 53< 
d'or, elle a obteau une Yamaha et le 
sontien du «team» Gauloises 
blondes. 

Eu compagnie de deux Cana- 
diennes, aussi habiles qu'elle au gui- 
don d'uo gros cube, Véronique s'est 

mesurée ἰ à 


pass masculins engagés dans 
épreuve. La petite tresse de 
Kathleen Coburn a joué les pompons 


pour des hommes souvent étonnés 
par le sang-froid de ces demoiselles 
en cuir bleu... qui ont, hélas ! perdu 
que de lapiité ct de Ἰὰ négligence 
ue de rapidité et égligence 
des mécaniciens d'une succnrsale de 
Rennes chargée de l'assistance. 
Dimanche, vers midi, soit trois 
heures avant la fin de La course, le 
ire s'est produit. A cause d'une 
elle cassée, Véronique et ses amis 
ont dû abandonner l'espoir de se 
classer parmi les dix premiers. Un 
Ἰοοίβεαὶ qui n'empêche pas la pan 
çaise de penser un 
guidon en championnat monde 


de vitesse. 
SERGE 80LLOCH. 


Les résultats 


Automobilisme 
GRAND PRIX D'ITALIE 

DE FORMULE 1 À MONZA 
L. Alain Prost (Fra./Malboro 
McLaren Honda) les 307, km en 
il 19 5. 27,550: 2. Gerhard Berger 

᾿ (λυ /Ferari), ἃ 1,326. 3. 
set (Bel/Williams Renault} 
: 14,915: 4, Riccardo Patrese 


. 11 pts: 2. Ayrton Senna (Bré.), 
i St pts: 3. Nigel Manseli (G-B), 
: 38 pts: 4. Ricardo Parrese (Ita), 
128 pts: 5. Thierry Boutsen (Bel), 
; 24 pts. 


ji Classement. — 1. Bordeaux, 
‘15 pis; 2 ParisS-G, 13 pts; 3, Mar 


soille, 12 pts: 4. Toulon 11 pts; 
5. Nantes, 10 pts; 6. Sochaux, 
Ἰὸ ρα: 7 “foulouse, 10 pts ; 8. Mont- 
ge! er, 9 pts: 9. Monaco, 9 pts: 
Ὁ. Saïm-Etienne, 9 pts; Auxerre, 


8 pts: 12. Nice, & pts: 13. RP 1, 
RE ne VS QE 


, 7. Caen, 
7 pts: 18, Metz, 6 pts: 19 pts; 
Cannes, 6 pts: 20. Brest, 6 pts: 
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Société 
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ELBEUF (Seine-Maritime) 
de notre envoyée spéciale 


Cachés derrière un bosquet, une 
Tsigane sans âge et son bébé de 
deux mois accroché à son sein mai- 
gre gisent sur un matelas défoncé 
à même ls terre. Ballots informes 
δὲ gamins en guenilles : isa, mère 
de sept enfants, ἃ posé son barda 
la nur précédente à la lisière de ce 
terrain vague, arrivée d'on ne sait 
où. Elle svait sppris — mais com- 
ment ? — qu'une centaine de 
Roms ayant fui la Roumanie, leur 
pays, se terraient sur ce champ 
poussiéreux en bordure de la Seine, 

Réfugiés sans papiers ni argent 
ni logement, is ont débarqué début 
juillet C'est à la mi-août que ia 
direction départementale de 
l'action sanitaire et sociale 
(DDASS) les a découverts. Alertée 
par un journaliste de Paris- 
Normandie, la DDASS, faute de 
moyens d’urgence, a prévenu 
Fantenne locale de Médecins du 
monde. Depuis, cette association 
assure les soins élémentaires at 
mobilise les bonnes volontés, des 
maires au préfet en passant par la 
Croix-Rouge et tous les services 
sociaux compétents. 


« Une telle misère est inaccapta- 
ble. 1] faut trouver une solution et 
d'abord régulariser leur situation », 
explique e docteur Vincent Laja- 
rige, responsable de l'intervention. 
Ce samedi 9 septembre, en début 
d'après-midi, lui st ss femme, 
Marie, généraliste, sont à pied 
d'œuvre. Assistés de secouristes 
de le Croix-Rouge, ils vaccinent 
contre la polo et le tétanos les 
occupants du campement. À 
f'appel de leur nom, caux-ci défi- 
tent. Les enfants pleurent ; certains 
hommes cherchent à se dérober, 
pris de peur. L'examen prend un 
temps fou, car, tâche suppiémen- 
taire, la gale, ici, fait des ravages. 
Certains Roms souffrent déjà des 
lésions. Sous l'unique tente dres- 
sée, chacun est traité at doit chan- 
ger de vétements. La moitié des 
familles, honteuses de tant da 
misère, sont ainsi examinées. 
Faute de temps, les autres seront 
soignéss à la prochaine visite, le 
mardi suivant. Cette inégalité, une 
de plus, provoque cris et concilia- 
bulss. 

Les premiers installés s'affraient 
de l'afflux soudain provoqué par 
l'espoir fragile d’une situation plus 
régulière. De soixante-quinze au 
départ, ils étaient quatre-vingt 
onze en début de semaine et plus 
de cent ce samedi. Ainsi, Bisa, fraf- 
chement déberquée, se cache- 
t-elle derrière son bosquet éloigné 
per crainte de se faire rejeter, mais 
elle souffre. D'un signe de [8 main 
elle demande à parier. Elle ne s'est 
visiblement pas remise de son 
récent accouchement. Elle a juste 
te force de prononcer quelques 
mots, de montrer sa poitrine « qui 
lui fait mal » et son bébé épuisé. 
Prévenue, Marie Lajarige auscuite 
mère et enfant. Tous deux ont une 
forte température. « Impossible de 
les laisser passer la nuit à la belle 


SOS-Racisme 


« L'antisémitisme le plus p: 
maire est de nouveau à l'ordre 
je déclaré M. Hariem 


Racisme estime. également que rien 
n'est encore réglé pour l'intégration 
des immigrés. 
pas 


Ra que ce point ne figure 

les « onze travaux d'Her- 

cule- que s'est fixe M. Michel 

a souligné que le gouver- 

sement devait maintenant « passer 

du discours de l'intégration à une 
politique de l'intégration ». 


En matière d'expuisions d'Etrar- 
gers, l'organisation antiraciste 
enteud également 


étoile. 1! faut les hospitaliser 2, 
décide le médecin. 


Sur le terrain vague le bivousc 
: le 
maire de Tourville-la-Rivière, 
redoutant que les Roms prennent 
racine, a refusé l'autorisation d'un 
camping, füt-il provisoire. Pas 
d’eau potable à moins de 3 kilomè- 
tres, la Seine pour se laver, des 
voitures délabrées où dormant les 
plus petits. Pour manger, la quête 
des poubelles et des fns de mar- 
ché, le produit de la mendicité. 


Chaque famille s'est aménagé 
son ecoinx. Couvertures jotées, 
quelques cageots où sont rangés 
provisions et menus biens et un jer- 
rican d’eeu. Une 4 grande dame », 
ainsi surnommée pour 8365 
manières volontairement étudiées, 
a même tendu un fil ténu pour déli- 
mitar son territoire. Elle a installé 
une table, et, sur la toile cirée, sert 
le café, boisson d'accueil tradition- 
nelle. Roumaine mariée à un 
« Rom » roumain, elle tient à mar- 
quer sa différence. Comme une 
sbsurde et ultime tentative d'affi- 
cher sa classe sur ce terrain vague. 


Le temps, cat été, ἃ été clé- 
ment, les pluies rares, mais à pré- 
sent ? Dans quelques semaines 
feront irruption les bulldozers : un 


Tous ces exilés sont citoyens 
roumains, tsiganes sédentarisés 
depuis plusieurs décennies. Le 
nomadisme est interdit en Rourna- 
nie. Lè-bas, les hommes étaient 
mécaniciens, maçons où manœu- 
vres. ils possédaient leur maison, 


parvenir à faire taire la conviction. 
Elte arrêtait les « sages » pour les 


BICENTENAIRE 


CLERMONT-FERRAND 
de notre correspondant 


Douze mille spectateurs étaient 
attendus. Ils furent soixante-dix 
mille, selon les servics de gendarme- 


l'avaient fortement 
‘estimant que l’opérs- 


les autorités roumaines firent 
pour construire, sur l'espaca Kbéré, 
des HLM. Ainsi le pouvoir imposa- 
til ses « agrovilles ». Les Roms 
Pleurèrant leurs ruines, la maison 
étant un symbole. Peu de temps 
après la milice détruisit les églises 
pentecôtistes : les Roms perdirent 


Ainsi l'histoire de Mura, « là-bas 
chrétien, ici chrétien 3... Ce jeune 
père, originaire de Gataya, une 
petite ville de la Roumanie, tenta 
sa chance ἢ y a trois ans déjà. 
Mécanicien automobile, il avait 
appris quelques mots de français à 
l'école. 1! sut s'en servir, guettant 
les camions immatricutés en 
France, «ls terre de la liberté ». 
Finalement, un transporteur 
accepta de les cacher, sa famille et 
lui, dans un conteneur. Mura 
ἃ paya » son passage, celui de son 
épouse et de leur enfant au prix 
fort : 15 000 F par personne. Trois 
jours plus tard la famille prit pied à 
Valenciennes, un peu d'or en 
poche, donné par les proches 
restés au pays, mais Sans visa ni 

Mura, habile et déter- 
miné, déposa très vite une 
demande pour obtenir le statut de 
réfugié politique. 1! « fuyait les par- 
sécutions roumaines ». H voulait 
trouver un travail et « être en 
règle ». L'Office françsis pour la 
protection des réfugiés et apatrides 
(OFPRA) lui délivra un récépissé 
rose, le titre provisoire qui ouvre 
l'accès aux sïdes d'insertion et à 
l'emploi. 1} finit par trouver un loge- 
ment HLM au Petit-Queviily, dans 
la banlieue de Rouen. 


D'autres Foms firent halte à 
Cléon et à Grand-Couronne. Après 
avoir traversé le Danube à la nage 
et la Yougoslavie à pied, ils avaient 
atteint Flitalie, puis, moyennant 
finances, franchirent enfin la fron- 
tiëra française. Certains n'eurent 
Pas autant de « chance ». Ainsi 
Jessica, la trentaine, six enfants, 
fut-elle reprise par la milice et 
emprisonnée pendant six mois. 
Bettue sauvagement, elle ports 
aujourd'hui les cicatrices de ces 
coups. Après trois tentatives 
ratées d'évasion, elle réussit à 
rejoindre son époux à Rouen. Un 
septième enfant naquit sur le sol 


Devant 70 000 spectateurs 


Le Puy-de-Dôme devenu 
« Mont Fraternité » 


tion était trop onéreuse (le départe- 
ment ayant pris à sa charge cinq 
millions de francs). 


caine, maginative et populaire » 


aux accents de la «Suite gulacti- 
que » , bymme à la fraternité com- 
Posé par Jean-Claude Amiot, direc- 


a misère des Tsiganes roumains en exil 


français. Eux aussi ont le récépissé 
rose. 
La question 
des « papiers » 


ter le territoire français. 1| a perdu 
son logement pour non-paisment 
des loyers, puisque sans emploi 
faute de « papiers ». Son père est 
mort dans uns prison roumaine. Sa 
mère continue à subir [68 tracasse- 
ries de ta milice. 

Son appartement du Petit- 
Quevilly, au fil des mois s'est 
transformé en domicile déclaré de 
vingt-deux Roms en quête de sta- 
τοῦ. Les voisins ont vu d'un sata œit 
« certe tribu » s'installer. La famille 
vivait salon 88 culture bruyante at 
conviviale ; victime de la rumeur 
sur des vois, elle a été expuisée, 
Début juillet, les Roms du Petit- 
Quevilly se sont posés sur le ter- 
rain vegue, bientôt rejoints par 
ceux de Ciéon, chessés pour des 
raisons anafogues. 

Médecins du monde sollicite 
auprès des autorités un relogernent 


réclame également une aide provi- 
soire à l'insertion : sans elle, com- 
ment survivre dans l'immédiat ? 


Mais l'organisation se bat 
d'abord at avant tout comme les 
exilés Roms eux-mêmes, pour une 
régularisation au cas par cas. En 
échenge da titres de séjour régu- 
liers qui permettent de travailler. 


Français», murmure le jeune frère 
de Mura. «Pas de faveur particu- 
fière, jamais; mais un emploi. 
N'importe lequel, et un toit tran- 
quille. Nous disions : [a Roumanie, 
c'est dur. Meis ici n'est-ce pas 
encore plus dur ? » 
DANIELLE ROUARD. 


teur du Conservatoire national de la 
région Auvergne, interprété par 
2 500 musiciens des fanfares et har- 
monies du département. 


sur place — ce qui n’était plus ï 
ble dès 19 μῆς puisq que [ant 
routes d'accès au volcan étaient 
emboutcillées depuis Clermont- 
Ferrand — ont assisté à un gigantes- 
que ballet aérien avec l'envoi des 
«Fraterne'ailes», symbole vivant 
des trois oiseaux de Folon... Armada 
d'ailes volontes, d'ULM, de para- 
pentes et de montgoifières. 


JEAN-PERRE ROUGER. 


JUSTICE 


Dans un entretien accordé à la Cin 


Le juge Simon promet des « rebondissements » 
dans l'affaire Villemin 


bert, a fait cette 


révélation dans 
entretien dimanche 


10 sep- 


perdu de Nous avons πεὶς un 
Cal Ἶ sur la recherche 
Le juge se refuse à 


gation sur le « mobile» qui à 
uit un juge aussi Ν 


TAUROMACHIE 


Le torero Nimeno I 
grièvement blessé à Arles 


5 


ui 
1973, dans ces mêmes arènes 
d'Arles, Christi Ὁ dit 
Nimeno II, apprenti masador, 
taureau de Γ 


Nimeno IE (son frère, torero de 
se faisait appeler 


l'âge an. per la pas- 
sion des taureaux, son 
enfance à courir les nins de 
Camargue et tue son tau- 

arènes de 


Bon à L2 ca, 
lero, franc 


HA 
88 


ΒΕ 
' 
ΕἸ 
ΒΕ Η 
ΠΡ 5 
HU 


Blessé ἃ de très nombreuses 
reprises, Nimeno Roca en 
te-cinq fois an, et 

arènes 


aficionados qui, depuis le drame, 
rodent autour de l'hôpital de 
Le Timone où en prince de la tauro- 
machie lutte contre ia mort. 


JEAN PERRIN. 


ΞΞ 
| 


dans les rues de Tours la 7 septembre 
pour protester contre la vicience skin- 
Προ {5 Monde den Β΄ 9 sapeurs: 


Monde du 15 novembre 1987.) 

Φ Mère Toresa est dans un état 
stationnaire. — L'état de santé de 
Mère Terscs, soixs 


Φ L'OMS met en pince un pro- 
granne de secours d'urgence. — La 
Prograrne de secours d'urgence ris 


Position 
en anglais, itaben ou espagnol. La crén- 
on de ce nouveau CAPES, dont La pre- 


FA 
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CINÉMA 


Le Festival de Deauville 
s'est achevé 

dimianche dernier 

avec Indiana Jones 

et Voyageur sans permis. 


τῇ 
nt 
ΠΗ 
ΜΉ 
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Festival de Deauville 


Père et fils 


C'est par une triple 
£ πῃ 


que s'ouvrait jeudi dernier 

le Festival du cinéma 

de Toronto. - 
Devant la ruée du public 

(et la descente en masse Ὁ 
d'un état-major de la Warner), 


{16 Festival . 


devait en effet réquisitionn 
.deux cinémas 


supplémentaires 

et trimbalait de salle en salle 
l'unique copie, à peine sèche, 
Ἑ cinquième fin 

de Norman Jewison 

(Dans la chaleur de la nuit). 


fins 
dans les autres festivals (Jésus de 


Sur ls plan de Ia fréquentation 


C'est dans des séries qui s’intitu- 
lent : «Lo cinéma mondial contem- 
ait»,. « Folies de Minuit» 
᾿ dont un nouveau 
i .sado-mano- 


Pile, fac 


rampe de lancement, au 
même titre ge: Now-York et. 
Angeles. ï 


avec . Maurizio 


SAUT SO 


Culture 


Festival de Toronto 


financière). MElange de confor- 


expérimentaux, le Festi- 
val est de ce fait une arme à double 
tranchant. 


In Country est à l'image de ce fes- 
tival à double visage. CÔ£ pile, c'est 
it hollywoodien. Le réa- 


inattendu) ,-et les spectateurs 
avaient encore Les larmes 


D des éri 
Dr ere τος [5 Του 
try. «Le cinéms contemporain» 
avec le Voleur de savomneites de 


NE 
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Faligropen, 

de Vilgot Sjôman 
Berlin-Jérusalem, 
d'Amos Gitai 

izzi, de Nanni Loy 
1 Want to go Home, 
d'Alain Resnais. 


les premières ἡ 

de nn nes Faligropen {le 
, Agrot : axe 

Piège der Sjoman 


8 se 


£ 
Ἡ 
Π 
HE 
4 
É 
56 


ἬΜΗΝ 

dk 
᾿ 
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6 et sur la tranche 


. raison d’être esthétique (sinon 


Joris Ivens (Une histoire de vent). 
Une autre série, le «Grenier aux 

trésors», fait la part belle ἃ la 

France puisqu'elle est consacrée au 
ἐμ ire de la Révolution de 


minutes‘) de 1909. La 

ge française ἃ restauré et prêté 
eux fiime de Georges Hatot 

(1897) : Mort de Marat et Mort de 


INSCRIPTIONS 
MAINTENANT 


« qi it donné 
À ses héroïnes plus de chair, mieux 
que le simple plumeau noir qu'Else 
tent à la main en arrivant à Jérusa- 
lem, sans doute en signe d'égare- 
ment. 


i fra; ces garçons 
très jeunes (de dix à dix-huit ans), 
x sont ν fois cri 


Le propos de Nanni Lay est de 
Thypocrisie de la société 

qui engendre ces gamins, les 
ite avant de les boucler, et il ne 
ΝΣ cache Sos dela Fr obscure 
Naples, « la ville us triste 
du monde ». Mains arrachées, 
gosses drogués, battus où même 
abattus par la Mafia. Mais comme 
tout est repris, séquence par 
dans la comédie musicale 


coup aimé, la critique se tâte encore. 
Le film d'Alain Resnais, 7 Want 


& collationnés par La pâtisserie 
Feu δ τα taper Lemon 


Cette fable, entre la comédie 
musicale, elle aussi, et je cours de 
linguistique attra; est, 


Chères patries 


ment parce que l'on aime cela, être 
dérouté. sinon autant reprendre 
d'une tasse de Jean Delannoy. Un 


dessinées (Adolpl 
charmant, un splendide ensemble de 
soixante-douze denis 1outes neuves 
visséces dans le bec) quitte pour la 
prernière fois son Cleveland natal et 
vient à Paris retrouver sa grande 
fille, partie deux ans plus tût pour 
étudier Flaubert à ia Sorbonne. 

Resnais peint les Américains tels 
que les RL poiet, et réci- 

uernent, qi es QUIPrO- 
Fo et les malentendus, les contre- 
sens de langage et de camportement, 
qui font qu'entre ces deux pays on 
ne se compprend pas toujours. 

La démonstration devient vite 
assez fluide, pleine d'une bonne 
bumeur, d'une gentillesse, absentes 
des derniers fnlms de l'auteur. Ce 
n'est pes Marienbad où Providence, 
mais une réflexion (pas si opti- 


chain un étranger. par les mots pré- 
tout éclaircir, 


Π arrogance, la 
la bêtise ronchonne du Parisien de 
base a particulièrement réjoui les 
Vénitiens. On est, hélas! de tout 
cœur avec eux. 

MICHEL BRAUDEAU. 


10 millions de francs 
pour les petites salles 
10 millions de francs, c’est ce qu'a 


ack Lang, ministre de la 


encourager la création et la 
rénovation de lieux adaptés aux 
encore très 

avait fait 
occasion du 


Sn ETS 
une « 
l'Hexagone » ἰδ 


D'autre ᾿ dans sa municipalité 
de Blois, GE Ù naugurait le Ve rs 
val de théâtre ministre 


Guidoni au Théâtre de la Ville 
D'autres rêves 


Pendant trois jours, les 13, 
14, 15 septembre à 20 h 30, 
Jean Guidoni est au Théâtre de 
ne rot js adapté 


spectacle présenté 
Européen (le Monde du 


mars}, Aucune crainte à 


avoir, est un homme de 
scène, il sait se couler dans les 
espaces grande ou petits, et les 


panache vers la dérision. Il se 
permet les clins d'œil, le“second 
degré dans un domaine réputé 
simple. [f ne craint pas non plus 
de dire qu'il aime d'un amour 
romantique, santimental, que la 
mort attire. Jean Guidoni a 
imposé l'univers louche des 
rôdeurs de la nuit, des maca- 
dam cow-boys, et puis lui à 
donné de l'air, y a introduit 
d'autres fureurs, d'autres dou- 
leurs, d'autres rêves de bon- 
heur. 


Le voyou blême d'il y 8 dix 
ns est 1rop impatient pour res 
ter fixé à la mème image. I a 
besoin de bouger, de Secouer 
tes habitudes avant qu'elles 
deviannent routine. 1] a besoin 
de partager les rages qu'il porte 
en lui. Egoïsme ou générosité ? 
Peu importe, Jean Guidoni ne 
garde rien pour lui. A nous de 
prendre. 


C.G. 


La mort de Jean Bertola 


Jean Bertola, 
co iteur-interprète 
et directeur artistique, 
est mort à Paris 
dimanche 10 septembre. 
I était agé : 
de soixante-sept ans. 
Né à Ea Roche-sur-Foron 
Gus voie) en 1922, Jean Ber- 
a: 

au Jendemain de La Libération, à la 
radio de Lyon ob, assis au " 
mettait en nue les textes 
envoyés par ses 
τατος Le Charles Aznavour à ses 

ébuts, Bortola devient bientôt 
ü , Crée ἢ tion 


populaire française au service des 
au μ 
Vingt années durant, Jean Bertola 


participe à la mise au point musicale 
e tous les. enregistrements de 


ee constituer 
toire de rentrée à Bobino qui n'avait 
μὰ avoir lieu — Gorges Brassens 
paraissant en octobre 1981, 
C. F. 


7 


14 Le Monde Φ Mardi 12 septembre 1989. δου 


Culture 


« Le Retour d'Ulysse » au Théâtre du ΓΝ 
Un violon vaudois ὁ 


Michel velle de Xavier Bouvier légère et occasion 
PEDRE sobre qui ne se permet que quelques cle Roux manif a 
son plus beau son D Sons, τοανεπι ποοῦκαμα. ἂς vengeance est un Ulysse saisi 
gnée par Porgue régale. mega Be He Lou roq 
ke superbe Ulyace, A l'avant-ecène, des bancs comme  S'illards, aux voix épicées (les, 
ἢ dans la salle on à l'église: les vla. Cxcellents Steven cole, Jacques. 
CERTA For - geois d'une île grecque sout réunis, Bons et Andriou Dalton). 
dans son pays roman femmes tout en noir, Ia tête cou La Pénélo ἄς Brigi B " 
Le Théâtre du Jorat est mm ἔα Mas avec leur chemise blanche des dass son rôle de 


légendaire de l'histoire de la musi- dimanches ; réunis pour «une soirée Veuve éplorée que tout à fait 
que, depuis qu'un beau jour de 1921  récréatives dans les aupées SO nous  Convaincante dans sa foi inébrania- 
: je d'Arthur Jean-Claude d 


À ται ἢ. dit le metteur en scène Ji ble en le retour d'Ulysse. Jean- 
grâce au Rol David. On parlait d'un οῖ Auvray l'a voulus ainsi, sym- 
étre de dos den Lcampegne are ba Gb le cœur bol de l'attente qui rongel Mais du 
vaudoise, mais existe-t-il encore antique, dans un fort beau décor de splencide scène finale σὰ 
après tent d'années ? Nommée Bernard elle lutte à pied pour qu'Ulysse 
ἧι ἀκ ὙΝίορδας de Lan Atlante no, la du is de prouve qu εεὶ vraiment époux 
sannc, Renée Auphan n'eut de ces. Pénélope, la le ciel, des blocs © roide_ presque 
ser de réveiller co th£âtre au bois gere bol der τίη τι triste. Martine je 
ques species populires, εἰ εἶν 7 É limite d'Offenbach, et Colette 
mosts ἴσαν it le A rer τ Symbole de Fattente : pus mé “(Méanto) me 'ο 
j quironge ἡ æ Ne) affublé 

ἐκ dans sa de ny Mes CEorymaq ) 


M ré bal 

onteverdi, triomphalement Cote foule domebien ducharme Je tendre Eumée de Francis Dud- 

accueil dimanche a et de l'animetion à cette fresque un σίας, le Télémaque habillé en 
Excellente occasion pour décou- statique et elle en souligne mousse d'Antoine Normand et enfin 

var cet dise moytléme qui ne action ; pourtant elle paraît quel Valentin Jar pétaradante caricature 

Lau 


déçoit en rien. Il est situé à fois anecdotique, encom- du sionton ἴτο complètent ce specta 
à 17 kilomètres au eue dans des soins d'intimité εἰς qui témoigne excellent tra- 
F Émis or en νεῖ : δῇς 
Pay- voir it ct JACQUES LONCHAMPT. 
É tout en planches que vénitien sous ces couleurs 
sous son toit de tuiles, à une sppa-  tères, avec cette curiosité à Ia Emile + : 
rence très rustique; dans la salle, les du voyeurisme, mais bon enfant. tre du Jorat, les 1 14 sotrmbre à 
bancs les gradins Le ἄεῖ * 20 beures ; 17 se à Er 
miss sie ῃ réuni une très belle distribution pour reg 21-312-6433). ᾿ 


holm ou rl ttes toute ἔτ ξεν Ce 
l'attention des mille spectateurs ne = : ἕ 
ro το ταύτας ue ας ἐς | «Un bal nommé Balzac», par La Veille de Montréal 
sue masque εἰ dépcllée, qui ἐς ἘΞ : 
moe τὰ δ eue een tes |. LA l'ONde infernale 


même temps d'une richesse de Ξ 
forme et d'expression incroyable per | D'après la Peau de chagrin μυρίαι helene hote cntleis 


In seule vertu du chant, si bre, si 


de Balzac, 
παρ ter ς De Mere DR 
Michel Corboz a retouv£ pleine une ronde d'ambition halski, codirecteur avec Gabriel 
mt σεῖς dan ie de om | δέ ἐς de Dave ἢ du de σία 
mais Balzac, lui, none -pÉbECS, 
passe bien la rampe. . . Comédien endetté, Rapha at citoyen, 
La langue de pes μ ὅλας l'échoppe d'un δῷ 
= τῷ qui lui d’assouvir 
ses désirs les plus fous, mais se rétré- 


Ῥεῖ ες de παῖ 
au 
plan, pendant ane bonne moitié du 


Hi 
ἩΠ 
ΜῊΝ 


εἶτ, l'amour, l'ambition, le sort des 
épouses et des mères, le vouloir et le 


CAMUS 


ALBERT 


limière ANDRE WIRTH assistant à la mise en Scène PASCAI, CASANOVA 
THEATRE DE LA PORTE SAINT-MARTIN 
Fe +: LOCATION dore 


42.08-00.32 


-.-.-Η -...α-.-.....-ς-..------«- . Π Π΄πη 


Communication 
| En prenant cote de Cars 


genre 


Ἢ 
& 


mois une 

la société Carat Espa < 
MM. Francis et “Gao 

en effet très impressionné par ες : 


teur autonomie, jeurs moyens 
d'expression. en dépit de la diver- 


888 


Permanence des liens avec le 


l'attention de l'infirmière, la fré- . 
du service, les nom- . 


public ᾿ 
᾿ type d'obstacie : les inévitables fran-- Javier 
chissements de frontière enws 


concentration 
marché publicitaire {le onde du 
22 juillet). inventé par 
MM. Francis et Gilbert dans 


les aunées 70, l'achat cn gros 
ἀν publicitaires dans les 
Ans cn écharige de cosséquentes 

est longtemps ax 


DIN 
nl 
EE 
Hu 


B atout du ETS 


RS: sé concentre. 
d'espaces pti 


TV PoRPRASz que Len 


LOUE, 7) 


CCC EE 


RES TE το ες 
phntee lient. 


& amateur di τ 
CRU ECTS σ 
de ia, 
LR 
PERRET TE σοι πο ως 
Een pe τα ἂν | 


ἰω 


SEEN ὅσ᾿ πο Te 


EE ES 


O7 


ΩΝ 


ἴὭμφνμενει ὦ pian no τ πα 
ἥδ CR An mener 5e 


De 


FAP ἐς 
Junsar 


tee 


me. 


ae 


PR Ἀθυσραμναρον ατολσυπάσο αἷς π 


Ms. 


mec rot ne 


ΣΝ 


PURES σεν ἀρ τὲ τπ 


ἀμ dote MR, πὰρ τὶ κ᾿ καὶ 


Rp de SM 
1e mie es, ΔΘ PES? 


PRG ἄγη dE TETE 


KEREe 


du [ 


εἰπόπιδ. 


(4508.51.57) ; Ῥαιμδ Hauto- 
feuille, 6» (46.33-79.38) ; Pathé 
Marigaaw-Concorde, 8 (43.59- 
92-82) : 14 Juillet Bastille, 11" (43- 
57-90-61) : Gaumont Alfsin, {#4 
(43-27-8450) ; Sept Purnassiens, 
Le (43-20-5220) : 14 Juillet Beau- 
grenelle, 13: _(45-75-79-79) : νι: 
Rex, 2 (42-36-8393) : Pathé Fran- 
çais, 9» (47-10-33-88) ; UGC Lyon 
Bastille, 12 (43-43-01-59) : Fan- 
verte, 13» -(43-31-56-86) ; Pathé 


Rolâche. 

Les exclusivités 

L'AMI RETROUVÉ Lots 
Lincoln, & LEA MA 

L'AMOUR EST UNE GRANDE AVEN- 
TURE (A. vo): UGC Ermitage, 8 
(45-63-16-16) ; v.f. :. Mostpar- 
nasse, ele 

APRÈS GUERRE DE de 
Bois, 5° (43-37-5747). (Fr) r Ets 

ARIEL 0 Les Halles, 


LÉ nnEE Pyrmasse, 14" (43-35 


L'ARME FATALE 2 (A, vo.) : Forum 
ΕΟ Ἢ 3 14 Juillet 


Otéon, & a 
(42-22-5797) ; UGC Ν᾿ 


UGC : 
CÉRLSESONRS UGC GC, cu See 
D DURS 

13» (43-36-2344) : 


5 pro D Opéra, 
14 [43.35.30,.40); æ 
AS Images, 18 (4527 


μ “ie ue Opéra. La 
(45-7495-40) ; UGC Gobelins, 13. (43- 
36-23-44). 


DÉSIR MEURTRIER (5) (Jep. va}: 
L'Entreptn, 14 (45-43-41-63). 
TOMBÉS 


32-20-40) ; 
15 45151949): vi: Rex > (42-%6- 
: Français, ὁ» (47. -τὸ- 


ΣΑΣ Ονς ul Rue D (256. τας 8 20 1206) : UGC ὕσεταο. 
#5: Paramount, Opéra, 9: F } βαρ, ἀξηρυθον; γεὰὸ Cichy, 
01:59) 150: DO THE RIGHT THING (A. va) : Ciné 
Beaubourg, 3 ΕΣ ENS à 14 Juillet 
Pathé Clichy, 18 (45-22-4601) Era tailles 
ATTENDS-MON A! 
ESCLAVES DE NEW YORK 
Pas Impoul, 2 (47 19 Re Pam, ᾧ (45363800) : 
{τ ét Studio 28, 18 ( ) 
- FEMMES AU BORD DE LA CRISE DE 
νὰ Ἐν τον ἐς τὰ ἔτος 
Bienvenlo Ἴ 


6" (46-33-10-82). - 
GDAD CAFÉ (Αἴ v.0.) : Le Triomphe, 
& (45-62-45-76) ; Montpar- 
nasse, 15 (45. 

BAL POUSSIÈRE (ivoirien, va): 14 
Juïlet Parnaste, δ" (4 

BAPTÊME (Fr.) : 1. 
(40-39.93.74) ; Gaumont 2 (47- 
42-60-33) ; Pathé Ἡπαιαῖ (46. 


ἐσθ ἐπὶ Parneste, 1 43-35 3040) : 
Gaumont Alésia, 1e {43-27-84-50) ; 
Sept Parnassiens, 14 (43-20-32-20) : 
Ganmont Convention, 155 (48-25- 
42-27) : UGC Maïllot, 11. (47-48- 
eV Paihé Clichy, 18 (45-22- 


Champs-Elysées. Das Gau- 
mont Alésia, 141 (43-27-84-50). 
BUNGER PALACE . HOTEL (5): 
Forum Orient Express, 1e (42:33. 42.26) 
BURNING SECRET (Br, vo.) : Er] 
1æ (42-33-42-26) ; Pathé 
2 (4742-72-52) ; Path6 Hau- 


ie. ὦ (46-33-79-38) : UGC Βίων. 


8 (45-62-20-40) ; Parnassiens, 
ΠΥ ( : Images, 18 (45-22 


4794). 


BLANC (A. vo.) : Genmont 

6 KE de thé 
ὅδε , δ' (43- 5 Pa 
. (43-59-92-82) ; 


5 Gaumont 
3: Müramer, 14 (43-20-89-52) : 


Sent Couvention, 15» (48-28- :. 


42-27) ; Images, 18° (45-22-6754). 
: Elysées 


lé (43 
ΕΞ 3 Luages, [θ᾽ 524700. 


PARIS EN VISITES 


« Nouvelles salles révolutionnaires 
Musée Carnavalet», 14 h 30, 23, rue de 
Sévigné (ΡΥ. Jaslet). 

«La Coaciergerie, de Philippe Le Bel 
al Terreur», 14 à 30, 1, quai de PHor- 


loge (M Pohyer). 
« et du Marais sud, 


ges da on 148 Lier ous 
CRésarrection La pre 


Toute Mara», 16H 45 ( 
ne ; l'Hôtel de 


pe OL (ΔΑ. Banassat). 
«Promensde du Alexsndre-IIJ 
“sms me 
Ch 
Sade), 
«Le La δον villa ἜΣ gammes », 
15 pare nn 
{Tourisine culturel) pre ges à 
« jardin Halles an 
sait pimacte ἢ là la fontaine des 
Ivnocente», 13 ἔσαῖτα, entrée cutrée principale 


τὰ 


᾿ 14120, Muse d'Orsay, ἢ, rue de Belle- | 
chasse. 


HAUTE Sécunré ῷ & x 


Pal Impérial, 25 (47-42-72-52) : 
George V. PRET 


Ven Canne, & 
UGC Normandie, 8 (45-63-16-16) : 
+: UGC Mont- 


9: (47-42-5631) : Les Nation, 
12 Caen Bastille, 


: Maontparuesse, 

. 20.126) ; UGC Convention, 15 (45- 
74:93-40) ; ; Pathé Wepler, 18° 
(45-22-4601) : Lo Gambotts, 20" (46- 
36-10-56). 


L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÉTRR (As Ve): Cantin LAPS 


LIVE SURPRISE (Er.) : Gaumont 
Opéra, 2° (47-42-60-33) : Gaumont 
Ambassade, 8: (43-59-19-08) ; George 
V, & (45-62-4146) ; Fauvetie, 13: (43- 
31.56.86) : Gaumont Alésia, 14° (43-27- 
84-50) ; Les Monmtparnos, 14 (43-27- 

San ἔν Convention, 15° 

Le Gambens, 20 (46- 


Faro 
mMNÉRAGE D'UN ENFANT GÂTÉ 
Cr.) : Gorge V, 8» (45-62-4148). - 
F'AURAS JAMAIS DU CROISER SON 
RE 


25 (42-36 
Ὁ (46.33. 
€ (45-74 


Paramount 
Fauvette Bis, 13 (43-31-60-74) ; Pathé 


Chchy. 18 (45-22-4601) ; 
So (661056). ᾽: 


J'ÉCRIS DANS L'ESPACE (Fr.) : La 
Géode, 19" (46-42-13-13). - 


RICRBOXER {Hong Koug, v.0.) : UGC 
Normandie, 8» (45-63-16-16) ; v.£. : Rex, 
2 (42-36-8353) ; UGC Montparussæ, 


<Le Musée et le parc de chârean dis- 
F », 15 heures, ter- 


paru de Sain-Cloud», 
minus des bus 52 et 72 Pont-de- |. 


rc 


biogapiqe Pres PT dr 

ture : ἐᾷ de ΓΕ! ΟΣ τς 

Muséo Rodin, ΤΊ, rue de Varenne. 
De réclectisme à l'art nouveau, 


Spectacles 


LE DE MUSIQUE (Bei) : 

Vendôme Cros 2°_(47-42-97-52) : 
Lacernaire, 6 (45-44-57-34). 

MANIEA UNE VIE PLUS TARD (Fr 
v.0.) : Reflet Médicis Logos salle Louis- 
Jouvet, 5° (43-54-4234) : v.£ : Gaumont 
Parnasse, de (43353040). 


MENS aus {A κῶ: Forme Orient 
Express, 1" (42-33-42-26) : Es Ve 8 
(45.62.41-46}. 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS il, #0): Ciné Beau 
bourg, 3" (42-71-52-36) ; Studio des 
παῖε. # (43-2619-09). ὦ 


20-40) ; 
-01-59) ; UGC Gobelins, 13" 


Publcis 
76-23) : UGC 8 € 
ΩΝ ; Kinopenorams, 15° 
(43-06-50-50) ; 


Convention, 
Path£ Wepiler, 18 
Css ons Le Gambetta, 20" (46- 


Od£on, & (: Triomphe, 
D (SELS T0 : Sud 43. > (LT 
63-40) : La Bastille, 11. (4342-16-80). 
LE PETIT DINOSAURE ET LA VAL- 
L£E DES MERVEILLES (A. vi): 
La Nouvelle Maxéville, 3 (47-70- 
7 : Grand Pavois, 15; (45-54. 

5 Saint-Lambert, 15° (45-32. 


€ 

LE PLUS ESCROC DES DEUX a 
+.0.) : George V, 8' (45-52-4146). 

Ron me GLOIRE (Brit, v.0.) : Forum 
Express, 1% (42-33-42-26) ; ξ 
Cv, 8° (45-62-41-46). 

QUEVEUE LA PEAU DE OCR ἈΛῸ 
BEE ? (A. vf): 
ville, πηδῶ; arr 1é ας 
21-41-01) : Grand Pavois, 15° 
(45-54-46-85 


φτοῦ): Ambas- 
sade, & (43-59-19-08) ; v.f. : Paramount 
Opérs.- 9. (47-42-56-31) ; Mour- 
parnos, 145 . 
ROSALIE F 


Parc Floral de Paris 


2 LAWRENCE ἀν; D'ARABIE (A. vo): 


FOIRE A LA 
FERRAILLE 


| DE PARIS, 
τι ANTIQUITÉS - BROCANTE 


12 au 17 SEPTEMBRE 1989 
de 10 à 19 heures 


on y chine 


UN POISSON NOMMÉ WANDA (A, 
v.0.) : Gaumont Opéra, 2° (47-42- 
RS Ne ee 

5 V. 
14 (43-27-52-37). 

UN, DEUX, TROIS, NOUS IRONS AU 
BOIS (ALL, v.o.) : Reflet Logos HE, 5 
(43-54-42-34). : 

UNE AUTRE FEMME (A. va) : Reflet 
Médicis Logos salle Lows-Jouvot, 5 (43- 

54-42-34). 


LA VIE EST UN LONG 
{ξι}: Georg Ν, δ" 
(45-62-41-46) ; 14 Juillet Bastille,” qi 
{43-57-90-81). 
WOREING GIRL (Α-. καὶ) : UGC Ermi- 
tags. 8" (45-63-1616). 


YAABA (Burkine-Faso, v.0.): Ganmont 
Les Halles, ie ΟΣ ΕΙΣ: Seint- 
André-des-Arts 43-26-80-25) ; Les 


τῆς, 11" (43-42-16-30) ; Eacurial, 13 
(47-07-28-04) ; 1æ 
443-35-30-40) ; vf. : Gaumont 
ton, 15" (: 5 

YOUNG (Α. va): 


GUNS 
Cinémas, 11" (48-05-51-33) ; 
Nouvelle Max£ville, 9° (47- 10-72-86). 
ZUCKER BABY (AL, vo.) : 
Parmasse, 6* (43-26-58-00). 


Les grandes reprises 

BRAZIL (Biz. v.0.) : Studio Galande, 5° 
nn). 
Gt, vo): Le 


ROYALE 
nn 555100). 

EASY RIDER (A, va): Cinoches, 6 
(4633-10-82). 

L'EQUIPÉE SAUVAGE (A., vo.) : C6 

3. (4271-52-36): Racine 
* Odéon, 6 (43-26-1968). 

LE FAUCON MALTAIS (A, vo): 
Poe Core D ἀνα αν 

FIVE EASY PIECES (A. vo. 4}: Les 

Trois Lezembourg, 6 (46-33-9777). 

LES GENS DE DUBLIN (A., ve.) : Pan 
théon, 5* (43-54-15-04). 

LE GRAND SOMMEIL va.) : 
Le ne LD 
fe Logos 1, 5. (43-54-42-34) ; (δὴ “δὲ 
Β' τς «το NOUE Hey 

BAG" sn 
«τ τῇ 

HAUTE PÊGRE 5. va): 
Ecoles, 5" (43-25-72-07) 

HOLIDAY Δ. 5): Action Cuistino, 6° 
(43-29-11 


L'HOMME DES HAUTES PLAINES 
En: Er ds ds Vas, 3. (4337. 


Forum — 1« (45-08-57-57). 


'AMOUR EN SOMALTE 

(Ἐξ): DEA 1e (45 45 δ Δ): 
LES LIAISONS DANGEREUSES (Fr. : 
Rellet Médicis Logos salle Lonis-Jouvet, 
43-54-42-34). 


5.( 
LOVE STREAMS (A. v.0.) : ζ᾿ Ἐπασρᾶς, 
1φ (4543-41-63). 
Su.) : Epéc 


de Bois, 5» (43-37-57-47). 


MONTY LE SENS 
VIE (Brit. να) : [4 Juillet Parmasse, 6 
(43-26-58-00). 
LA NUIT DU CHASSEUR gare) 
Salle G. de 
Beauregard, 6" (42-22-87-23) ; Les Trois 
Baizac, 8 (4561-10-60). 
LA PÊCHE AU TRÉSOR (A. vo): 
Action Christine, 6* (43-29-] 1-30). 
PINS FLOYD THE WALL (Brit-A, 
Les Orient Express, 1# (4233. 


Les Trois L 


(A, να}: Reflet Logos IL 5 (43-54 


42-44). 

SALAAM BOMBAY ! (do-Fr, va): 
Studio 43, 9° (47-70-63-40). 

SCARFACE (A. va.) : Action Rire Gau- 
Che, 5" (43-29-4440). 

STRANGER THAN PARADISE (A- 
ALL, ΟΝ : Utopia Οπιδπιροῖβοα, 5 (43- 


UN MORT EN PLEINE FORME (Brit, 
v.0.) : Le Champo, 5 κῆδος AP 

LA VILLE DORÉE (AL, vo): 
43,9 (47.70-63-40). 

YEELEN (mation, να.) : Latine, 4 (42- 
78-47-86). 

LES YEUX NOIRS (IL, ve.) : L'Eutre- 

pôe, 142 (4543-41-63). 


παρ 


14 Joilet ἢ 


| 


SPECTACLES 
NOUVEAUX 


TU ΜᾺΒ SAUVÉ LA VIE, Daunou 
(42-61-69-14). (mer., dim. soir), ΣΙ ἃ, 
die 15 h 30 ( 

PORT-ROYAL. Macieine (42-65- 
21 b, som. 18h ct 


07-09) 
21 b. im 15 5 30 A- 


L'ILLUSIONNISTE. Bouffes- 
Parisiens (4296-6024), und). 
20 ἃ 45, san. 18 ἢ ct 20 h 45, dim. 

LS b 30 (8). 


Comédie 
(47-23-37-21) 
due. 158 30 (8). 
LA RITOURNELLE. Agtoine- 
Simone-Borriau EEE : 
Gr. 20 Ὁ 45, san ει 
ἅσα. 15 b 30 (12). 
FAUT PAS TUER MAMAN. Gaîts- 
Montparnasse .(43-22-16-18) gas). 
20 ἃ 45, aus 17 ἢ et 20 ἢ 45, 
[ΠῚ (12). - 


Les autres salles 


(43-20-8511). Les Babes 
Fr: 20 b 15. Nous on fit σὰ on nous 


Lo Cans- 


(43-26-38-99). 
trics chauve : 19 h 30. La Leçon : 


20h 50. ἃ 
L'ESPACE EUROPÉEN (4293-69-68). 


THÉATRE pus TE AIR (43-46-91-93). 


© Antigone : 20 
TRISF (45-22-0840). 
L'Exua:21b 


Jazz, pop. rock 

AU DUC DES LOMBARDS (42-36 

51-13). Mac Lintoch Trio, 23 b, Afro 

MEN TS Bive Mon- 
Jam Session. 


PE Ἀ 


LATITUDES SAINT-GERMAIN (4261- 
53-53), Bruno Casauboa, 22 b, piano. 


16-73). The Box, 22 b, avec Freddy 
Meyer. 


Les cafés théâtres 
BLANCS-MANTEA! 


GRAND PALAIS 
avenue Winston-Churchill 


FIGURATION 
CRITIQUE 89 


de 11 heures à 19 heures 
jusqu'au 25 septembre 


ODEON τῷ THEATRE NATIONAL 


Direction Antnine Vies 


SAISON 1989-1990 


La Célestine 
de Fernando de Rojas 
Version française de Florence Delay 


Mise en scène d'Antoine Vitez Ὁ 


Théâtre nsiousf de FOdéon, 
Coproduction εἷς Comédie-Françaisc, 
Avec le concours de TUAB 
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"ÉQUILIBRE ? Seize ans 
ap premier choc pétro- 
Lier, trois ans après le contre- 
choc, le marché énergétique mar- 
que enfin une pause. Oubliés Je 
spectre de la pénurie et les turbu- 
fences qui, suivant les caprices 
des Carrés de l'or noir, ont mal 
men secteur pendant pli 
d'une décennie. ὯΣ 
Ressources abondantes, prix 
raisonnables et, semble-t-il, stabi- 
lisés pour un bon moment, l'éner- 
gie a cessé de constituer pour tous 


les gouvernements un problème . 


majeur et reprend son rang de 
simple matière première. 

A maints égards l’Occident 
retrouve, en matière énergétique, 
la situation bénie des « trente glo- 
rieuses >. Là comme ailleurs la 
< crise » semble bel et bien finie. 

Equilibre durable ou simple 
répit ? C'est une autre affaire. Si 
chez les politiques l'inconscience 
πρῃρ ες de nouveau la rêgle, chez 

les professionnels la perplexité 
l'eraporte sur l'euphorie. 
Au moins 
Cinquante ans 

A priori la situation parait 
beaucoup plus favorable qu'on ne 
l'imaginait il y a encore cinq ans. 
Les ressources du globe — on Le 
sait désormais — restent large- 
ment suffisantes pour satisfaire 
les besoins bien après le tournant 
du siècle. 

«Nous avons au moins cir 
quante ans devant nous avec les 
énergies fossiles : pétrole, 
charbon », assure Paul-Henri 
Bourrelier, président des Houil- 
lères du Centre-Midi et auteur 
d'un ouvrage récent sur l'Enjeu 
des ressources naturelles (1). 

La consommation, par 
la reprise et με rechute des prix, 
cepart, mais à un rythme 
l'instant relativement modéré, 
bien inférieur à celui de la crois- 
sance économique, grâce aux 


investissements d'économie 
d'énergie réalisés au cours de la 


de Daimler-Benz, 
rise allemande, avec 
esserschmitt-Boelkow-Blohm 
(MBB), ar στὸ cette fusion 
avait été ini te par l'Office 
fédéral des ententes mn 
tellamt). Ainsi se termine, par 
une affaire qui 


lemagne sur le système de 
du fusions. Elle illustre 


16 volonté politique Da de pme 


prononcée par le Bundeskarte- 
lant le 17 nil 1989, les entre- 
rises Pr pr mme avaient, le 
δ αὶ ἰμαχευτοῦτε 
re autorise, ane autori- 
ne geler D du ministre fédéral 
ἐς Τὸ Féconomic. gent peut en 
et autoriser une fusion ayant 

fr t l'objet d'un refus si celle-ci lui 


iée des motifs 
pr dr éch pubs public. 


réunir et 

août 1989, cette commis- 
M6 2 un avis favorable à là 
fusion, à condition que EEE 
Daimler-Benz-MBB se sépare soit 


le nouveau géant aurait une posi- 
tion dominante dans le domaine 
aérospatial et it ainsi rep- 
forcer la itivité de l’indus- 
trie allemande sur le marché mon- 
dial de la hante technologie. Elle 
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Pause et perplexité 


décennie précédente. Le monde 
consomme aujourd’hui dix fois 
plus qu'il y a un siècle, mais seule- 
ment 16% de plus qu'il y a dix 
ans 

Si les besoins doivent encore 
oublie d'ici à 2030, ce sera 

d’abord pour assurer le développe- 
ment des pays les plus pauvres, 
lesquels absorberont, estiment les 


sion des années 70, ils sont 
retombés, en termes réels 
(compte tenu de l'inflation), au 
niveau de 1974 (2), et ne 
devraient guère augmenter, selon 
la plupart « des ce prévisions, avant le 
Rte années 90, voire au- 


Aux alentours de Pan 2000, 
compte tenu de la mauvaise 


L'abondance est retrouvée, 
mais, face à la pression de l'environnement, 
avenir énergétique apparaît imprévisible 


répartition des réserves fossiles, 
concentrées pour le pétrole aux 
ÉD ἐς quarts ne les pays de 
et pour pour 
το URSS, TOcéidenr devra 
certes, selon toute probabilité, se 
résigner à un nonveau gonflement 
de sa facture ique. Mais il 
est probable que, sauf accident, 
technique ou politique, touchant 
Fune on l’autre des énergies, le 
monde a quelques bonnes années 
devant lui pour s'y préparer. 
Le moins qu’on puisse dire est 
qu'il n'en prend pas le chemin 


Tout se passe comme si ies res- 
ponsables, oubliant trop vite les 
leçons de la crise, avaient 
retrouvé, avec l'aboadance., 
l'inconscience qui jadis avait 
conduit aux tensions. Les efforts 
d'économie d'énergie, le dévelop- 
pement de sources aliernatives, se 
sont partout relächés, d'autant 
plus vite qu'ils ne sont plus. aux 
prix actuels de l'énergie. rentables 
à court terme. Le nucléaire. 
boudé par l'opinion et lui aussi 
handicapé par ses coûts, est pres- 
que partout arrêté. 


CONTROLE DES FUSIONS EN RFA 


L'affaire Daimler-Benz-MBB 


Le pouvoïr fédéral ἃ permis 
de créetion d'un géant industriel 
malgré l'interdiction de l'Office des ententes 


par CHRISTOPH RADTKE (") 


la part de financement 


démissionna en déclarant qu'il 
s'opposait strictement ἃ cette 


fasion. Il apparaît clairement que 
d'outre- 


remettre en cause Îles critères éco- 
nomiques et juridiques sur les- 


quels cet organisme fonde habi- 
tuellement son contrôle. 


Une certaine 


çaises peu) 

ver confrontées à lui à l'occasion, 

par exemple, du rachat dune 
ise allemande. 


entreprise 
Le contrôle des fusions par le 
ainsi que celui 
de ses homologues des autres pays 


Commission des Communautés 
européennes sur la base de l'arti- 
cle 85 du traité de Rome. Les 
investisseurs étrangers ont donc 
tout intérêt à connaître leurs cri- 
tères et leurs exigences. 
La réglementation sur le 
des fusions n’a été intro- 
duite en RFA que relativement 
tard, en 1973. Il s’agit d'un 
clairement à 


Dans les travaux préparatoires 
de la loi, il est souligné expressé- 


nullement empêché les rapproche- 
ments. Entre 1973 et 1986, 7 388 
tions de concentration ont 
ét6 notifiées à l'office pour autort- 
sation. Sur ce nombre, 7] seule- 
ment se sont vu refuser l'autorisa- 
tion. Le nombre de fusions 
ennuellement est passé 

de 294 en 1974 à 802 en 1986. 


(δ Avocat au barreau do Tübingen 
joe ce Veron, Ribeyre et 


Ce contrôle n'est dissuasif que 
dans le cas où il existe un sérieux 
danger pour la structure du mar- 
ché, et on ne peut nullement sou- 
tenir qu'il existe, en RFA, une 

restrictive en ce qui 
concerne les concentrations. 
Ainsi, la plus grande fusion 
d'après-guerre, le rachat d'AEG 
per Daïmier-Benz, qui en a fait 
Poatreprise la plus importante du 
pays, avec 66 milliards de deuts- 
chemarks de chiffre d’affaires 
annuel, n’a pas 616 contestée par 
l'office fédéral des ententes. 

L'intervention de l'office est 
régie par des dispositions détail- 
lées, contenues dans ἜΣ sur les 

tiques restrictives de concur- 
Late, (GWB) dans sa version de 
1980. Tout d'abord, cette loi pré- 
voit l'obligation de notifier les 
fusions d'entreprises importantes, 
la fusion étant définie comme une 
opération entraînant la création 
d'une nouvelle entité économique. 


simple acquisi! 
capitai ae. autre société par 
actions, assortie de droit de vote, 
est considérée comme une fusion. 

Est également qualifié de 
Hors nn accord de contrôle de 

usieurs Ed par une 
entreprise te, autorisée 
par la loi sur les actions. Le 
contrôle englobe la naissance on 
le renforcement de positions 
dominantes sur le marché, la crés- 
tion des entreprises communes, 
les imbrications de nature person- 
nelle entre ises. les cas de 
concentration dite « verticale » ou 
sous forme de congiomérat. 


(Lire la suite page 19.} 


Résultat : tandis Que La consom- 
mation d'énergies fossiles repart, 
les efforts de recherche. d'explo- 
ration et d'équipement se relä- 
chent. Déjà la production dans les 
zones «sûres» (hors OPEP et 
URSS) — les plus chères — dimi- 
nue. Ainsi la production améri- 
caine de pétrole a-telle chu'# 
depuis 1985 de 10 %, alors que la 
consommation augmentait de 9 Ὁ 
— etle PNB de 11,5 %. 

A ce rythme il est clair que 
l'euphorie actuelle sera de courte 
durée. - A long terme, on sait 
qu'il sera impossible de vivre sur 
les énergies de stock, explique 
Paul-Henri Bourrelier. La seule 
chance est un changement dura- 
ble des comportements... » 


Une curieuse 
paralysie 

Compte tenu de la durée des 
investissements dans un secteur 
considéré comme le plus capitalis- 
tique de l’industrie moderne. les 
choix doivent pourtant être faits 
aujourd'hui pour éviter la répêti- 
tion de la crise. Choix d'équipe- 
ments, de politiques (taxation, 
normes, économies, privatisation, 
etc.), choix techniques — le 
nucléaire doit-il changer de 
filière 7 — choix entre les diverses 
ressources disponibles. Pourtant 
rien n'est fait, ni dans le secteur 
privé, guidé par le court terme, ni 
dans le public, saisi d'immobi- 
lisme, 

A cette curieuse paralysie, plu- 
sieurs raisons. D'une part, la 
mode du libéralisme et de la pri- 
vatisation, qui a substitué des opé- 
rateurs privés à l'Etat dans des 
secteurs de plus en plus Jarges. En 
Grande-Bretagne, par exemple, la 
privatisation prochaine de l'élec- 
tricité, succédant à celle du 
pétrole et du gaz, à l'évidence 
compromet la poursuite du pro- 
gramme d'équipement nucléaire, 
d'autre part, la perplexité des ans- 
lystes et des responsables, 
échaudés par des années d'erreurs 
répétées et désormais peu enclins 
à se prononcer sur le moyen ou le 
long terme. 

« Le marché réalise qu'il y a 
beaucoup- d'énergie dans le 
monde, et donc beaucoup de 
choix, mais il comprend aussi 
que des décisions responsables re 
sont pas toujours faciles à pren- 
dre », notait au début de l'année 
1. 5. Jennings, l'un des principaux 
dirigeants du groupe Shell. De 
fait, {es incertitudes n'ont jamais 
été aussi grandes. 

Aux aléas économiques — 
croissance, prix, etc., — politiques 
et techniques traditionnels, s’ajou- 
tent depuis peu deux contraintes 


majeures : la pression sociale et 
l'environnement. Passée la peur 
de manquer, les soucis qualitatifs 
concernant notamment l'écosys- 
sème prennent le pas sur Ceux, 
purement quantitatifs, du «bou- 
clage énergétique. Et ils tou- 
chent toutes les énergies, non plus 
le seul nucléaire, 


Le refus des pluies acides, des 
marées noires, la peur née de 
l'effer de serre, poussent [ogique- 
ment les gouvernements, sous la 
pression de l'opinion publique, ἃ 
réduire l'usage des énergies fas- 
siles, au premier rang desquelles 
le charbon et le pétrole, qui repré- 
sentent respectivement 30 % et 
37 % de la consommation totale. 
L'ennui est que les mêmes préoc- 
cupations continuent de bloquer 
le développement du nucléaire 
(5 % du total), tandis que le gaz 
(20 %) et l'hydroélectricité 
(7 %) demeurent limités par des 
contraintes géographiques et de 
transport presque incontourua- 
bles. 


H reste les énergies nouvelles, 
et surtout les économies d'Énergie, 
selon le principe évident que 
l'énergie la moins polluante est 
celle qu'on ne consomme pas. 
Mais ces solutions passent diffici- 
lement la rampe aux conditions 
actuelles du marché. 


Le choix dans ce contexte 
relève de la quadrature du cercle. 
Fait significatif : le Japon, parti- 
culièrement vulnérable aux aléas 
énergétiques, vient de réaliser une 
étude ambitieuse, nommée 

< Vision du XXI: siècle 
. Aux critères traditionnels de 
choix — sécurité et coût — s'en 
ajoute un troisième : flexibilité. 
Cortraint d'anticiper sur un ave- 
air imprévisible, le marché de 
l'énergie n'a désormais plus qu’un 
impératif : la souplesse. 


VÉRONIQUE MAURUS. 


(1) Le Mobile de la planète. 
L'Enjeu des ressources naturelles. Paul- 
Henri Bourrelier et Robert Diethrich. 
Editions Economica, 627 pages, 250 
francs. 

(2) En termes réels, le prix du 
pétrole — énergie dominante — 
aujourd'hui aux alentours de 16 dolfars 
le baril, est environ deux fois moins 
élevé qu'au début des années 80. Il est 
tomiefois deux fois plus haut que celui 
pratiqué au cours des années 60, avant 
le premier choc de 1973, ae 
notons qu'il cst aussi, | desert 
équivalent au cours de l'or noïr à la 
Belle Epoque (1900-1914) et pendant 
les Années folies (1920). 


(Lire page 16 
d'article de Benjamin Dessus 
sur les énergies renouvelables. } 
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lions de Japonais prennent 
tous les jours nne douche 
ou un bain à l’eau chaude 


See que 5 mil- 


solaire ? Qu'en Israël 
800 000 maisons 
chauffe-eau solaires ? jus 


Saviez-vous que les bergers du 
Sinkiang ΙΒ transportent sur leur 
cheval une petite éolienne 
ares d'une centaine de 
watts, mise au point par les ingé- 
aïeurs chinois, qui leur permet de 
disposer d'un ΘΙα σοῦ, ἀς .de 


, radio, Flan 
rer ? On en dénombre 
70 000 aujourd’hui, 


Saviez-vous qu'en 1988 les 
mondiales de petites 

usines hydroël — d'une 
puissance unitaire inférieure à 
10 000 kilowatts — ont représenté 


: une puissance totale de 17 mil- 


ÉCONOMIE 
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Modernes éoliennes 


encore de 1.6 milliard de francs 
en 1988 (1,9 milliard en 1985). 
Saviez-vous que 6 000 familles 
en Espagne, 15000 aux Etats- 
Unis s'alimentent en électricité 
domestique uniquement avec des 
photopiles solaires ? Saviez-vous 
que 4 000 familles font de même 
dans les départements et les terri- 
toires d'outre-mer ? 

Saviez-vous que les «fermes 
éoliennes» de Californie qui ser- 
vent de fond décoratif à Ἰὰ publi- 
cité d'une marque de voitures 
françaises comportent plusieurs 
milliers d'éoliennes de 15 
à 25 mètres de diamètre. 


Le chemin 
parcouru 


Insolites ou banals, isolés ou 
largement répandus, ces exem- 


Le soleil, le vent, ΤΠ 


eau représentent un marché de près 


de 200 milliards de francs 


par BENJAMIN DESSUS (*) 


qui sont en train de se produire 
dans les laboratoires (on a 
obtenu pour la première fois aux 
Etats-Unis en 1988 des rende- 
ments de Le photopiles supérieurs à 
30 %) sont les signes avant- 
coureurs d'une révolution tran- 
quille. 

En Califoruie, une société 
d'origine israélienne, Luz Solar, a 
installé en trois ans plus de 
130 mégawatts de centrales 
solaires à miroirs paraboliques, 
de quoi alimenter en électricité 
de pointe 150000 climatiseurs 
qui se mettent en route aux 
heures les plus chaudes de l'été. 


Bilan des énergies renouvelables 


EC 


Durée de rie 


6 000-18 000 f/kW 
(5 000 beures/an) 


18 000-25 000 ΓΚ 
(8 000 h/an) 


Le [orne 
(1 500 à 2 500 h/an 


15 à 30 ans 
πὴ 


οἷ AOS ant 


10 à 20 ans 
(0 ἀ 0.5) 


20kW 10 000 à 20 000 f/kW 10 à 20 ans pe Lol 0.6 milliard 
à 100 MW Se (0,5 ἃ 3ans) ST 
cons ἘΔ 000-8 000 f/kW 

ἘΞ — ES Dan | | ‘res | 
die bols sonores S0kxW ss 3à20ans 025 EAWR 12e 

à 100 MW Er b/an) (0,2 à 2ans) électrique 
Et remmiaienrs eus. ImW 

àIOkW 

600 8 000 à 15 000 f/kW 30 ans 0,25 à 0,70 ΚΝ 35 milliards 
ἃ 5000 ΜῺ | (5 000 ἃ 7 000 b/an) (7 à 10 aus) électrique de francs 


0.2 à 5 ans 
(Qà 0,1 an) 


(délai d'installation) 


γ τρια Le 
{ san) 
8 000-15 000 F/kW 10 à 15 ans D TPS ans 
(2 000-3 000 h/an} {0,2 à 1 an) 


Marché mondial 
ριον 


“ε ΠΝ 


ae 


0,25 à 0.80 f/kWh 
électrique Dr 


Hi 


DE 


100 à 5 0001/kWh 30 milliards 
électrique de francs 


Sources : CEE, AIE, AFME, Frost et Sullivan. 
Unités : 1 MW = 1 000 kW, 1 kW = 1 000 watts, i mW = 1/1 000 watt 


lions de kilowatts et plus de 
150 milliards de francs, alors que 
les | pos nn de ε 
nucléai n'attei t le 
quart de cette valeur (36 mit 
lions de kilowatts en 1988)... 
Saviez-vous qu” en SRE 
aujourd’hui, te bois, avec 6,7 mil- 
lions de tonnes d’équivalent 
pétrole (Mtep), vient talonner le 
fioul domestique (7,3 Mtep) 
pour le chauffage des maisons 
individuelles ? ἐξ millions de 
maisons individuelles sur 11,1 se 
chauffent au bois : le marché des 
appareils de chauffage à bois 
Fm mc A 4 poéles, inserts et 


de frein dû à la chute des prix du 


pétrole. οἱ à la suppression des 
déductions fiscales en 1986, était 


ples montrent la diversité des 
applications, le foisonnement des 
initiatives, la vigueur des 
acteurs: les énergi 
bles 
d'aujourd'hui. 
avait au monde que quelques mil- 
liers de chaufi 

quelques dizaines d’éoliennes de 


ies renouvela- 
une réalité 
En 1973, il n'y 


sont 


e-cau solaires, 


taille ; les photopiles res- 


taient dans l'espace pour alimen- 
ter les satellites. On voit donc le 
chemin parcouru et les 
techniques accumulés quinze 
ans. 


L'évolution technologique 


extrêmement rapide de la filière 
photovoltaïque a déjà 
chute spectaculaire prix — 
divisés par quatorze en treize 
ans. Les progrès 


considérables 


{L'ÉCONOMIE FRANÇAISE 
[ἜΝ 1988 


Un DOSSIER COMPLET SUR 
L'INVESTISSEMENT 


:45 ANALYSES … 
FLASHES Ὁ: 


-UNE CHRONOLOGIE 
ÉCONOMIQUE 


. 


Ragpost sur les comptes de La Nation 2068 


LE RAPPORT ANNUEL DES 
COMPTES NATIONAUX : 


ΓΙ veuittez m' "envoyer. 
À REYROUVÉE" de La sène ÉTUDES (332 
Nom ou raison sociale : 
Ι Achvrté 


Ι Agresse: 


COUPON-RÉPONSE à retourner au : CNGPANSEE BP 2718 80040 Amens cedex 
exemplaires de l'ouvrage “LA CROISSANCE 


pages -120F) | 


| Crjoint mon réglement par : Π chèque δᾶποδιγθ 
Ι ©] chèque postal 


| LINOGS τ τς | 
᾿ ἰ Insttut Nahonal de la Statrstique et d'Etudes ones | 


Le Monde 
ms manm 


érordre de: 


: plus de 6 milliards de 
: d'affaires. 


Ses commandes dépassent 
aujourd'hui 450 mégawatts aux 
Etats-Unis, mais aussi au Mexi- 
que, en Inde... 

Au Brésil, pays en plein Ce 
loppement industriel, 60% ἃ 
l'énergie utilisée proviennent de 
sources renouvelables : bydrauli- 
que pour l'électricité, alcool de 
canne à sucre pour les voitures et 
les camions, charbon de bois pour 
les usages iques.. 

Pendant ce temps le gouverne- 
ment allemand consacre plus de 
700 millions de francs à la 
recherche et au développement 
industriel de technologies nou- 
velles dans ce domaine. Les 
Danois exportent des éoliennes 
aux Etats-Unis en grande quan- 
tité: 7 100 machines de 981 
à 1986 pour 530 mégawarts et 
chiffre 


Sans bruit, un peu partout 


. dans le monde, une réelle activité 
D. industrielle se développe, dans 


des marchés à croissance rapide, 
pour certains ue eux : 200% 

an pour le photovoltaïque, 
Fæ pour la géothermie, 15 % 
pour la petite hydraulique. Un 
marché mondial qu'on peut esti- 


mer à plus de 180 milliards de 
francs en 1988, sans compter la 
biomasse. II est en effet bien dif- 
ficile d'obtenir des données fia- 
bles pour le bois, plus encore 
pour les déchets de l’agriculture. 

Ces produits échappent en 
effet la plupart du temps aux cir- 


à 1 000 millions de tonnes d’équi- 
valent pétrole; l'incertitude est 
deux fois supérieure à la produc- 
tion d'électricité nucléaire mon- 
diale… Il n'en reste pas moins 
qu'on peut estimer, à partir des 
informations fragmentaires don: 

On dapose, à plus de 23 milliards 
de francs par an le seul marché 
des chaudières et des poêles à 
bois dans les pays industrialisés. 


Un enjeu 

à terme 
Aujourd’hui, le dérapage des 
consommations énergétiques des 


pays industri 

ment du tiers-monde et des 
préoccupations écologiques 
ouvrent à terme de nouvelles 
perspectives aux énergies renou- 
velables. Ainsi l’évolution techno- 
logique, qui conduit à des 
consommations spécifiques cha- 
que année plus basses pour cha- 
que activité humaine, vient à la 
rencontre des progrès réalisés 
dans la mise au paint des filières 
d'énergies renouvelables, 


dremaent que 


stèmes ues. 
PP paie τας 

mètre Carré photopile par 
individu, on peut assurer facile. 
ment les services essentiels : 
éclairage, audiovisuel, ventilation 
et froid” d'un ménage des pays 
chauds et souvent dans des condi- 


ronnement, tout au moins quand 
elles sont utilisées de façon 
décentralisée. En elles 
ne contribuent pas à l'effet de 
serre ; même dans Je ças du bois, 
le gaz carbonique dégagé par 
combustion est réabsorbé par les 
arbres qui en tirent leur crais- 
sance. 


Encore faut-il vérifier que le 
potentiel réellement utilisable de 


par rapport aux 
besoins recensés dans les diffé. 
rentes zones de la planète. En 
effet. même si les ressources 
apparaissent au premier abord 

comme considérables — dix mille 
fois la consommation mondiale 


(7) Chargé de mission au CNRS. 


privées et nouvelles formes 


enjeux et concurrence 
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BE) ΠΕ, 


inancière 


hébergement 


fugaces ; on ne sait transporter ni 
le vent ni le rayonnement solaire 
sur de grandes distances ; on ne 
sait pas non plus les stocker sous 
forme concentrée. 

C'est donc en adoptant une 
méthode analogue aux pétroliers, 
qui considergnt gl res- 

ts ue- 
les _gisemen! ysiq 


la part de ces ressources écono- 
miquement rentables, qu'on peut 
mondiale des 


Cette évaluation tient compte des 
ressources physiques et des 


ARLER d'énergies renou- 
velabies dans notre 
pays, c'est encore 


et si l'on ne trouve rien de 
mieux. En tout cas, pas une réa- 


Photowatt, l’une des 
sociérés les plus performantes 
au niveau mondial, leader dans 
le domaine de l'élaboration et 
de la découpe du silicium poly- 
cristallin pour photopiles 


pou 
1983 à 1986 et les incitations 
fiscaies avaient permis de 
redresser, s'effondre à nouveau. 
De près de 90 000 mètres 


ues 
mais aussi de le proximité des 
populations susceptibles d'y 
recourir. 

Malgré ces conditions très res- 
trictives, on constate que les 
réserves renouvelables totales 
gopréscnient plus de la moitié de 


le consommation d'énergie mon- 
diale d'aujourd'hui, c’est dre 
qu'elles ne sont pas aussi margi- 
nales qu'on veut bien parfois le 
dire. 70 % de ces réserves sont 
situées dans les pays du Sud. 

Au Brésil, elles tent 
sept fois la consommation 
d'aujourd'hui, en Amérique 
latine quatre fois, en Afrique dix 

Scandina 


fois. En vie, elles sont 
du même ordre de grandeur que 
La consommation ; pour ia Com- 


munauté européenn, 
tent encore 15 


elles en 


Autre constat : 
plus décentralisées de ces éner- 
gies, par exemple l'électricité 
photovoltaïque hors réseau, 
concernent dès aujourd’hui gs 
de 2 milliards d'habitants. 
solutions centralisées développées 

en Occident entraînent en effet 


« ts 
ue ptées à la mature 
des besoins des tions et au 


ü 5° 


che, désengagement EL 
, etc. 
grands groupes (CGE, 


l’euphorie consécutive au 
contrechoc pétrolier, pes une 
seule prise de position des pou 
voirs publics n’est venus 
contrer le laisser-ailer général : 
tout s'est passé comme si le 
pétrole allait rester bon marché 
très longtemps. 

Plus grave encore. les 
signaux positifs qui existaient à 
l'égard du grand public (déduc- 


tions fiscales, primes aux 


compris : 

consacre dix fois plus d'argen 

que la France à la rocharche ὃς 

δι or ppement de ces ἔποτς 
apon, qui s'appuie sur 

‘établissement 


᾿ d'un marché mté- 
rieur de rer rl les Etats-Unis, 
fai prévaien un doublement de 


marché intérieur d'énergies 
renonvelables d'ici à 1995. 
La France, bien placée dans 

les années 70, 70, semble avoir baissé 

les bras depuis quelques années. 

R est temps de réagir, avant que 

ne se soient définitivement 
‘de ‘ce domaine curieu- 

sement dévalorisé dans notre 
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(Suite de la poge 17.) 

Une déclaration préalable est 
ne μας le loi dans le cas où 
a réalisé durant l’année écoulée 
un chiffre d’affaires de 2 milliards 
de DM au moins, ou ai les deux 
entréprises ont réalisé chacune un 


Toutes les autres Fusions sont 
soumises ἃ une formalité de décla- 
ration obligatoire a posreriort. 
Toutefois, si la part de marché 
des entreprises concernées 
v'atteint pas 25 Æ après le fusion 
ou si les entreprises participantes 
ne totalisent pas dix mille 
employés ou un chiffre d’affaires 
annuel de 500 millions de DM, 
cette formalité n'est plus néces- 
saire. Pour certaines branches 
économiques, comme εἶδ com- 
merce, les banques et Ἂ 
les ordres de grandeur détcminés 
sont différents. 


Une déclaration obligatoire. 
qu'elle soit préalable on ἃ paste- 
riori, n'entraîne pas j 
ment un contrôle au fond de la 
fusion. Il existe en effet des 
clauses de tolérance qui limitent 
la possibilité d’un refus d'’autori- 
sation. L'Office fédéral ne peut 
intervenir si l'une des entreprises 
participent à la fusion ne réalise 
pas plus de 50 millions de chiffre 
d'affaires par an ou si le marché 


un volume en chiffre d'affaires 
inférieur ἃ 10 millions de DM. 

En cas de contrôle, le refus 
d’autorisation est subordonné à la 
condition suivante : l'organe de 
contrôle doit constater l’acquisi- 
tian d'un pouvoir dominant sur le 


CONTROLE DES FUSIONS EN RFA 


L'affaire Daimler-Benz-MBB 


marché. En ce qui concerne les 
fusions horizontales, il faut insis- 
ter sur la modification des parts 
de march£, Si une part du marché 
représentant mn tiers de celui-ci 
(ou, dans le cas d'oligopoles, la 
moitié) est acquise, il y a pré 
somption de l'existence d'une 
position dominante, 

Cette présomption est réfutable 
et n'entraîne même pas un renver- 
sement de la charge de preuve. Il 
y a donc toujours lieu de contrôler 
si la concurrence substantielle 


fait dans [6 répartition des parts 
de marché. 


De possibles 
compensations 
Une position dominante sur le 
marché peut également être 
acquise par des entreprises for- 
mant une majorité, dans l'hypo- 
thèse ou il n'y a pas entre elles 
Concurrence et où elles se présen- 
tent dans leur rapport avec l'exté- 


rieur comme a, d'un com- 


gissant 
mur accord. Sont également 
visées les concentrations aux- 
quelles participent des entreprises 
dans la même branche et en posi- 
tion d’oligopole. 


Le simple renforcement d'une 
entreprise figurent dans un oligo- 
pole peut conduire à un refus 
d'autorisation de la part du Bun- 
deskartellamt. L'absence de 
concurrence est UmÉE en Cas 
d’oligopole ἃ moins que les parties 
intéressées ne fassent la preuve 
contraire, 

Les critères d'intervention sont 
les suivants : 

- Le contrôle a lieu dès lors 
que le marché national est 
affecté. Par conséquent, les entre- 
prises étrangères elles-mêmes sont 
soumises à l'obligation de déclara- 
tion et éventuellement au 
contrôle, si des entreprises alle- 
mandes participent à la fusion ou 
si. dans le cas d’une fusion pure- 
ment étrangère du fait de ses par- 
ticipants, des marchés allemands 
sont affectés ; 

— Le marché doit être affecté 
de façon préjudiciable à son bon 
fonctionnement L'Office fédéral 
des ententes a tendance à définir 
le marché concerné de façon 
étroite. Ce point est crucial dans 
les procédures de contrôle. Plus 
on limite le marché, plus rapide- 
ment une fusion est considérée 
comme acquisition d'un pouvoir 
dominant. Ce critère du marché 
concerné doit être examiné dans 
chaque situation particulière, 


LE MONDE DE LA BOURSE 


Suivez en direct l'évolution 
des cours de la Bourse 


Les 


1 pour la première fois le marché de 


| ché. 


. Bundeskartellamt entendait par 


Il faut noter que la pratique de 
l'Office fédéral des ententes per- 
met aux entreprises de procéder à 
une fusion, même lorsque les 
conditions justifiant Je refus 
d'autoriser semblent réunies. Une 
entreprise peut abandonner cer- 
tains secteurs d'activités afin de 
pouvoir réaliser La fusion pour le 
reste. Ainsi, alors qu'avait été 
interdite la fusion Thomson- 
Grundig, la fusion Philips- 
Grundig a été admise sauf pour 
les activités - dictaphones> des 
deux entreprises — dissociées du 
reste, car la fusion aurait entraîné 
l'acquisition de parts du marché . 
trop importantes sur ce marché | 
spécifique. | 
Une fusion d'entreprises sur un | 
marché peut également être com- Ϊ 
pensée par une déconcentration | 
sur un autre. Un exemple en est la | 
fusion Karstadt-Neckermann où ! 
l'Office fédéral a considéré que la 
dégradation des conditions de ! 
concurrence dans les secteurs de 
la vente par correspondance avait 
pour contrepartie une améliora- | 
tion dans la branche du tourisme. ; 


En conclusion, le contrôle des 
fusions n'a été exercé de façon 
systématique que sur des marchès 
très sensibles, tels que celui de la : 
presse. L'intervention du Bundes- 
kartellamt Concerne maintenant 


l'armement. Ce contrôle ne 
devient un obstacle aux rappro- 
chements d'entreprises que s'il 
existe récllement un danger 
sérieux pour la structure du mar- 


Dans le cas de Daimler-Benz. le 


son interdicuon s'opposer ἃ [a 
mainmise de la plus grande 


! société allemande sur MBB, 
: entreprise détenant déjà en RFA 


le marché de la fabrication 
d'armement, un des leaders sur le 
marché aérospetial et le parte- 
aire d’Airbus Industries, Le | 


Entrele xs 


Bundeskartellemt ne pouvait pas 
accepter l'atteinte à la concur- 
rence résultant de l'acquisition 
d'une position dominante dans le 
secteur de la haute technologie. 


l'interdiction prononcée par 
l'Office fédéral des ententes. 
Cette décision a une logique : le 
projet de fusion a été vivement 
encouragé dès le début par l'Etat 
fédéral lui-même, lequel détient 
avec plusieurs Länder la majorité 


æ L'avenir de l'ingénieur 
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du capital de MBB, dont it dési- 
rait, d’ailleurs, à terme se déga- 
ger. Toutefois, les commentateurs 
politiques ne ueront certaie 
pement pas de souligner l'atteinte 

paration pouvoirs qui 
caractérise la décision du ministre 
de l'économi 


Le, 
CHRISTOPH RADTKE. 
(x) Le Bundeskartellamt est une 


acré aux problèmes du monde 
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ÉCONOMIE 


GR à 


48 milliards de francs. Mais, par souci 
de les ἡ 


moins perdre de vus : depuis 1974, pour 
se conformer à la norme internationale 
définie per le Fonds monétaire, La France 
a abandonné sa méthode traditionnelle, 
à maints égards bien mieux adaptée à 
son objet, qui consistait à tenir une 
balance des paiements « en termes de 
règlements ». La nouvelle méthode 
balance dite «en termes de transac- 
tions », est censée être plus fidèle à la 


grès. Comme on le vesra, par ce biais, on 
laisse de côté la fonction la plus impor- 
tante d’un marché des changes, selon le 
tour général de la science économique 
moderne qui continue à raisonner sur ls 
base d’agrégats macro-économiques 
plutôt qu'à s'intéresser de près aux 
mécanismes de marché. 

Si on accorde si souvent une atten- 
tion toute spéciale aux fluctuations de la 
balance commerciale et de son solde, 
plus particulièrement encore au solde 


fait état du phénomène dominant : 
l'extrême plasticité des échanges exté- 


Plutôt que de tirer des conclusions 
hâtives sur la structure de l'appareil de 


ou des i à il 
conviendrait de s'attacher à l'équilibre 
général. Le gouvernement table 
aujourd'hui sur un déficit commercial 
{pas seulement pour les produits manu- 
facturés) de 40 à 45 milliards, soït envi 
τοῦ 10 à 15 milliards de plus qu'en 
1988 (où le déficit commercial avait été 
de 32 milliards). 

Mais l'excédent de la balance du tou- 
risme (pourquoi ne pas Υ voir aussi un 
signe de la compétitivité des prix fran- 
çais ?) serait supérieur d’au moins 7 à 
8 milbiards à celui de 1988, pour attein- 
dre cette année environ 30 milliards de 
francs : de quoi compenser une bonne 
partie du déficit commercial. Tant et si 
bien que le déficit de la balance des paie- 


changes fonctionne comme une 
il chambre de compsnsation, les 


le dérapage des finances publiques, etc., 
— pour gouvemer à nouveau. 

Dans une note d'information publiée 
par ja Banque de France (portant le 
numéro quatre-vingt), en date de 

1988, on peut fre : « L'impor- 
tante libéralisation des changes irterve- 
nue depuis mai 1987 a eu pour effet de 
ciers précédemment utilisés par les 

k k pour l'exécution 


tiné à 
régulation per la marché. Sur un marché 


Notes 
de lecture 


par Alfred Sauvy 


GERALD M. MEIER 
et DUDLEY SEERS δα. 


Les Pionniers 
du développement 
L'avant-propos banal d'A.W, 


Η ταῦ , . 
la Banque mondiale, suivi d’une préface de 
ΒΜ. Meier, de Stanford, confirme [ἢ 
és. relati 
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CYCLE 

MAN EUTOUIDNT 
ἘΠΒΟΡΕΕΝ 


LICENCE 
EUROPEENNE 
DES AFFAIRES 


avec le centre de management 
aux affaires de GENEVE 


14 MOIS DE MANAGEMENT 
ET DE MISSIONS 
PROFESSIONNELLES 
EUROPEENNES 


ADMISSION : 


Jeunes cadres, 
icence, DEUG. DUT. BTS 
ou diplôme C.E.E. 
équivalent 


EMI 


INSTITUT EUROPEEN DE 
MANAGEMENT INTERNATIONAL 


INFORMATION 


(1) 42 66 66 82 


71, AUE DU FG-ST-HONOFRE. 
75008 PARIS 


et P. Stres- 
ten}, Sir Arthur Lewis {commenté par C. Harberger), 
Gunner Myrdal, prix Nobel (commenté par H. Myint}, 


R. Prebisch (com .Ν. 
wati}, Paul N. Rosenstein-Rodan (commenté par 
D. Avramovic}, Wait Whitman Rostow, l'apôtre du 
« décollage » (commenté par G. Hallainer et 
A.F. Mohammed), ΗΝ. Singer (commenté par 
B. Balassa) et Jan Tinbergen, prix Nobel {commenté 
par M. Bruno). ᾿ 

Une bibliographie eût été très utile. 

% Economica, Paris 1988. 24 «αι, 398 p. 125 F. 


HENRI HATZFELD : 
Du paupérisme 
à la Sécurité sociale 
Εἴθ est déjà lointaine, la première édition (1971), et 
ἢ y 8 eu depuis tant de rovations dans les esprits que 
nous pouvons considérer cet ouvrage comme nou- 


veau. L'adresse au président Pierre Leroque est, du 
reste, récents et inédite. 


Colin Clark (commenté par ἃ. Pyatt}, Albert O. Hirsch 
CF. Diez Alejandro 


Trois périodes sont distinguées : le dix-neuvième, 
jusqu'en 1889; la période 1889-1945 ; enfin de 


ἂν ARS . 
à NS ler guide 
opérationnel pour la 


communication d'entreprise 


ποῦν 


LE 


LE MONDE DE LA BOURSE 


Pour suivre en direct l'évolution de chacune de 
vos valeurs et le montant: global de votre portefeuille 


36.15 LEMONDE 


1945 à aujourd'hui. Rappel de quelques lois impor- 
tentes. SU: SOU δὴ FANANt Papeete PE à: peu. ch 1 


sur un autre terrain. 


des enfants et de [8 famille. Bibliographie. 


* Presses universitaires de Nancg. Nancy 1989. 24 cm. 
348 p. 130F. 


MICHEL CAHEN 


Bourgs et villes 
en Afrique lusophone 

Îl fut, peut-être, un moment, le premier du monde, 
l'empire des descobridores, mais les dernières colo- 
nies se sont affranchies après la « révolution des cœit- 
lets 5. lis ne se doutsient pas, les colonisateurs eüro- 
péens de divers pays, que le seul résultat durable de 
leur domination seraït culturel. La langue portugaise 
reste enseignée sur de vastes territoires. 

La préfacière Catherine Coquery-Vidrovitch nous 
annonce qu'elle compte sur une collaboration suivie 


che Etudes et Documentation universitaires (Nairobi} 
et de l'université Paris-Vil. 11 a bénéficié du concours 
de dix auteurs spécialisés. 


faire, y compris l'organisation politique et sociale. La 
quatrime partie porte sur la ville de Maputo, ex- 
Lourenço-Marquez. 
Excellente initiation aidée par plusieurs cartes. 
* Editions L'Harmattan. Paris. 1989. 299 pages. 190 F. 
JACQUES ADDA 
et MARIE-CLAUDE SMOUTS 


La France face au Sud 
Le miroir brisé 


5 


nombre de victimes de la pauvreté absolue est 


Π 
ἢ 
τ 
ῖ 
Ξ 
ἱ 
À 


0,7 % initialement proposés re 
Quant à l'aide des ONG, δ! cst plus haneni. 


économique. 


| 


38 
LA 


nË 
ê 


j 


bancaire à 10 % de 38 valeur, εἰς cala l'ai 
FMi. Mais cote aventure détruit les compense 


& 


façon « inacceptable ». Il y ἃ diverses façons d'agir, 
mais une seule de compter. en principe. 

Vaste parcours, documentation sûre, mais la 
conclusion précise attendue n'est pas csée. Le miroir. 


δεῖ bis Eiblographie σὺ manque [8 nom de Jacques : 


SR ee Eee Pare Le: cu. 26 pape 


AGNÈS CHEVALLIER 
et VÉRONIQUE KESSLER 


Economies en développement 


et défis démographiques 

Algérie - Egypte - Maroc - Tunisie 

Le voici enfin, ce livre si attendu : c’est la fin du 
désert, sur un des sujets les plus vitaux pour la France 
et pour le monde. Regrettons seulement l'usage si 
déplacé du terme # défi » : il ne s'agit pas d’un tour- 
noi, mais d'un sujet. Ce Evre, particulièrement bien 
venu pour l'Algérie, est l'œuvre de deux économistes 
du si fécond CEPH (Centre d'études prospectives et 
d'informations internationales). 

Dans ces quatre pays, la mortalité a fortement 
baissé, comme partout dans le monde, mais la fécon- 
dité n'a qu'inégalement suivi. Jusqu'ici rebelle, l'Algé- 
rie est entrée dans le mouvement. Les perspectives 
des Nations unies confirment la tendance qi va tou- 


ωἷό nomie, l'emploi, ᾿ ἐκὰ la 
ce nécessaire, encore que [5 part du travail noi 
{informel) soit dûment étudiée. ὩΣ 
Ἂ La Doczmuentation ΗΝ et 

μὴ + ΓᾺ Notes et Etudes docu- 


JACQUES GIRI 


Le Sahel au XXT: siècle 
Un essai de réflexion 
sur les sociétés sahéliennes 


tion, ni Bmites, ni carte. Or bien des Français n'ont 
de que 

du raid Paris-Alger-Dakar, alors qu'elle recouvre neuf 

C'est avec l'aide de l'OCDE qu'a été créé, en 1976 

à l'iniative de la préfacière Anne de Lattre, le Club dy 


Sahel, organe où l'auteur — un mora CE 
rêle essentiel. a, on particulier, abord des stars 


ΐ 
; 
! 
$ 


lier, tant sont incertaines les Conditions ae ant 
cipalement ka mé cette science si attardée. 
<Gouverner, c'est pleuvair [», disait-on plai 


Automobile 


Renault 21 : cinq portes et aussi 


une quatre roues motrices 


ess Le Monde 8 
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Le Carnet du onde 


que Ssint-Martin d'Ainay, à Lyon. 


RÉ 
, Fr 3 | 75005 
Fr : 
κε 
ΕΝ 
ἰ ἡ 
" ᾿ ont le plaisir de faire de lear 
| spontanée. mariage, célébré dans La icte inti 
Ré peau des voitures moyennes. mofeurs, aucune modification n'est Le freinage est ἃ la hauteur des mi, ἧς sameds 9 seprenibre, en l'église 
æ A peine digéré je lancement de ja intervenue, et l'on trouve deux 1YPES ambitions, et la généralisation de ἰα | Serie da Gros Cala 
ke 19 à deux volumes ( ï berceaux, l'un pour des moteurs sesrion électronique de l'allumageet | 25 me Circulaire, 
Eu moteur et habitacle à coffre ἡπό. montés  longitudinalement ἐς l'elimentation fait oublier 78110 Le Vésinet 
nm (1 995 τοῦ, l'antre pour les groupes : ᾿ ἢ 10 Le 
Dr gré), en septembre 1988, Rénauît a mauvais souvenirs de la carburation 
᾿ us de cette voiture montés transversalement  pditionnelle. - Mariso! TOURAINE 
Dr: à crois volumes (moteur, babitacie ( 72] ie tete te avt Ces de la a 
cn et coffre séparé) en mai 1989 -- la » technique ne font que plus regretter Müchel REVEYRAND, 
5: Cuamade, Voie maintenant les ΣΙ de premiers modèles de la gamme ες défauts ὡς Πυϊῆοα Qui peuvent, . 
ui bénéficient d’améliorati = : sont heureux de faire part de leur 
q tions hélas! apparaître : serrures de por- εἰ εὐ! 
ΑΝ importantes non seulement des tière qui se bloquent, coffre têtu à mariage. céébré à la mairie de Caflaus 
gr lignes, mais aussi d'usage et de Parfois réticente l'ouverture, colliers de dure des. | SeimoHonoins Cfvclines), le 4 soptem- 
x . motorisation Une version à quatre serrés, voyent de pression d'huile * 
sd roues motrices va être en outre très Toutefois, les ainsi dis- obstinément bloqué dans le rouge Parmentier, 
bientôt posés out évolué came les lignes de alors que le moteur tourne sans 75011 Paris. 
Première des modifications : la Ces véhi gagnant en puissance défaut... mais ne généralisons pas. 
possibilité de se faire livrer une 21 dans la pinpart des cas et faisant Décès 
en deux volumes, Ce qui peut appel pour uns version 2 litres, plus La toute nouvelle version en = 
rue comme super Palsqe ἵνα, À une multiplication des i b — Gensriève Benco, 
modèle break existe déja. En fait, soupapes. La 21 TXT ame baptisée, a σα σατο, ne no ou | sonépoue, 
sam = ns ue non os Γευοατανσιοσοι qui est dotée du 2 litres à 12 sou- eur, d jes s0p- DER δὲ δόσαν Mobent 
aux " p ς de | son 3 
: Sie one, 
Bus enfents et petits-caf 
ses 
js Mange Feroend Marcel, 
ge arts δὲ son once, 
Vsdeleine εἰ Pan] Boquet, 
sa belle-sœur et son beau-frère, 
Jeurs enfams et petits-enfants, 
| Safamile 
Etses anis, 
ont la tristesse de faire du décès, 
Ε survenu ἴα 19 αὐδὲ 1) 89, dans μὰ 
3 soixante-dix-neuvième année, 
manne 
᾿ sont à noter : confort ite et Michel ΒΕΝΟῚ 
retouchés que sur l'arrière où ils ont reste que le comportement Où ois, que le: τ ENON, 
réservoir à carburant est ἐ ds ministère de l'industrie, 
placé derrière le pont arrière. Il est violoniste et altiste passionné, 
ὦ ὅπ Ν'65 θΠ5 ms à l'abri des Ἐς 6, l'incinération ἃ eu 
Essiques, ee lieu ke mercrèdi 30 août, au crémato- 
rium du Père-Lachaise. 
A l'heure actuelle, dans toutes les 
versions, près de un million de — Le président RATE 
Renault 21 circulent en France et en Et le conseil d'administration de 
e La Régie espère, avec ses | Telefiex Liane Dupor, 
nonveautés, améliorer encore ce Lg pr 10 κύνα décès, 
# M BERNARD, 
5 * Les prix des Rensult à deux 
τ k et s'éta- Une messe de roquiem ἀργὰ cSébrée 
lent de 77 100 F à 162000 F (2 litres | le 15 septembre, à ! h 30, en la basili- 
| 
} 


EU TO CEE 
D LE 


à la potitique en fs de Tee 
la poli en faveur 


Sont publiés au Journal ἐξ | 
ΣΝ à | 
ὦ UNE SÉRIE D'ARRÊTÉS | 
DU 30 AOÛT 1989 

e Modifiant 


indiciaire spplcable aux pe I 


l'arrêté du 
Te 


28 février 1973 fixant Τ᾽ 


| 
e Füant l'échelonnement indi- 
cave applicable aux chargès 


Φ Fixant [ἢ ind 
ciaire applicable aux chargés 
d'ensei d'éducation 


@ Fixant l'échelonnement indi- | 
a applicable aux = 


enseignement. ᾿ 
© Modifiant l'arrêté du 26 jan- 
vier 1983 fixant l'échclonnement 
indicisire applicable au corps des 


ve ἕ tembre. instituteurs 

re supérieures spécialisées «Do Université du Han, 28. nue Φ Fix l'échelonnement indi- 
cisire applicable aux professeurs 
δ᾽ général de collège. 


| gurvean à Cagacrsur Mer, le 5 septem- | 


bre 1989. 
Les obsèques ont été célébrées dans la 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


- M Edith Simon 


! - 
son épouse, δὲ ses enfants Patrick et Stéphane, 
Ι M. εἰ Mu Jacques Lautnan, | M. οἱ Me François Léage, 
! Mc Me Cluée ont le douleur de faire part du décès de 
ΡΞ | 
. εἰ Me Jean ν ! M. Ernest MAR 
ΕΞ τι | τὰ 
1 ses enfants survenu Le 2 septembre (989. à l'âge de 
i  Ettoute la famille, ‘ ï 
sud de faire part du sa quatre-vingt-deux ans. 
& Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
M site iotinnité. 
Char des " 1, πιο de Masnes, 
directeur honoraire de La ] 92410 Ville-d'Avray. 
Société ΤΙ, rue Lord-Byron, 
des chemins de fer français, 75008 Paris. 
président-directeur 
de la SICF, = Mazal| 
officier dela Légion d'honneur, | gen +007 Mazaltob, 
de l'ordre national ἄπ Mérite, GES MR ΜΕΝΟΝ 
survcou le 1* août 1989, dans sa quatre. Has 3:0] 
rose pr nnée. : 
vhgecnquième Ἢ παρ sacre | ses enfants et peus. 
Cet avis tient heu ds faire-part. Et out La famile, ΜΗ 
14, rue Gustave-Charpentier, ou λα θουαε δα aire part pat 
75017 Paris. 


— Saint-Nazaire. La Baule. Paris. 


Me Marc Frèche, 
son épouse, 
4 ieny Fi 
Se Eppe e2 Thierry rèche, 
Me Leon Frèche, 


brutal de 


11 sera inhumé le lendemain à 
14 h 45, au cimetière de l'Est à Nice. 


et ses enfants, 
ont La douleur de faire part du décès de 


M Fortumé LASCAR, 
née Arselos, 


surveuu le 10 septembre 1989, dans sa 
1 Cinquante-septième année. 


MARDI 12 SEPTEMBRE 1989 (DATÉ MERCREDI 13) 


SUPPLÉMENT 
SPÉCIAL EMPLOI 


« SECTEURS DE POINTE » 


43 pages d'offres d'emploi 
pour les ingénieurs de production, les ingé- 
nieurs commerciaux, Îles ions. 


ILE 


SEPAREE 


ATTENTION : ce supplément gratuit est 
publié en cahier séparé. 


| M Lyne MAZALTOB, 
| πές Idessesse, 
décédée le 8 septembre 1989, à l'êge de 


quatre-vingt-quatre ans, 


Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité familiale. 


14, rue de Strasbourg, 
92600 Asnières. 

PEER EEE EE 
— Les familles Monlene εἰ Bourget, 
eut a douleur de faire part dela men 
Hélène MOULENE, 
née Bourget. 
décédée dans sa quarante-deuxième 

année. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
eu l'église Notre-Dame de Dinard, le 
mercredi 13 septembre, à 15 b 30. 


Remerciements 


Mr Elisabeth Chojnecka-Lesèvre 
remercie tous ceux qui 5e sont associés à 
sa grande peine. 

— Mrs Cathcrine Stark, 
rie 

ondément par 
gnages de patbie et d'amitié que 
Fou Dur ave Lmoigoé Los du 


M. Albert STARK, 


vous prient de trouver ici l'expression de 
Jears sincères remertiemenis, 


Les lignes en capitales grosses sont 
fecturées sur la base de deux lignes. 
Les lignes en blanc sont obligatoires 


"LE CONTRAT PREVOYANCE" 


pour l'organisation 
de vos obsèques 


inferrogez-nous 


ἐν ERT, 05.45.22.27 


JACQUES GAUTIER 


τ΄. 


Broche « Marguerite » cristal sur 

argent et émail noir... 2600 F 

Boucles d'oreilles 

36, rue Jacob, 75006 PARIS 
TL 42-60-94-53 
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Le Monde 
DIRIGEANTS 


ÉSSIONNELS DU RECRUTEMENT ANNONÇANT 
DANS CETTE RUBRIQUE SE SONT ENGAGÉS À PRÉSER- 


VER LA CONFIDENTIALITÉ DES CANDIDATURES. 


en 


CETTE RUBRIQUE EST RES 
ERVÉE AUX POSTES 
De our NIVEAU : RÉMUNÉRATION ANNUELLE 


ETUDES ET DEVELOPPEMENT 


A 35-40 ans, véritable Générale, c'est bien sûr en 


hé Ἡ Ἵ VOTRE PROFIL : La trentaine, ESC ou 


| nofres" ᾿ mefrards, issn) équivalent, vous Justitiez d'une bonne expérience 
avons er ns] commerciale 


FRA CE ἼΘΙ professionnel du dévelop- France, mais également dans ; s : nee 
pement en secteur industriel, un vaste champ d'actions hors ; NOR d dans lo vente de services de préférence. 
- vous souhaitez élargir votre frontières que vous détectez COFHFU NES ES expérience marketing serait un atout. Vous avez la volonté 


nos cop d'évoluer vers une position d'encadrement rapidement 


domaine d'intervention en puis analysez de nouvelles δ δ 1 outonome ef l'ambition de créer une affaire pour réussir avec 


ral 

prenant un poste études et affaires et que vous élaborez 
INTERNATIONAL développement dans un des projets : études de marché, 
groupe en pleine expansion, rachats de société, opportunités 
largement implenté en France de diversification. 
et aux Etats-Unis. Merci d'adresser votre 
Compétence, qualité, investis- candidature (lettre, ΟΝ, photo) 
sement et développement sous la référence 6279 à 
sont les moteurs de notre COMMUNIQUE - 50/54, rue 
politique de diversification. de Silly - 92513 BOULOGNE - 
Dépendant de la Direction BILLANCOURT cenex. 


1 les capitaux de nos partenaires, - Un soñde soutien logistique et 
commercialeune formotion complète ὦ nos services * une 
gomme de produits complémentaires créont une synergie + la 
: | possibilité d'entrer dans le capital de notre société * une 
1 rémunération attractive lée à vos résultats (fixe + pnmes). 


CETTE 


Érecutioe Lace 


Leader sur notre marché (40% de croissance annuelle), nous sommes spécialisés 
dans la conception, la fabrication etlacommercaltsation de biens d'équipement de 
haute lechnologe (CAO, FAO) principalement pour l'industre de la confection. 
Socrèle française de dimension intemationale (26 filates à l'étranger), nous rassem- 
bions près de 1100 personnes stréalisons 80% de notre C.A. à l'exportation. Poursui- 
vant une stratégie active de développement, nous souhanons inlégrer un: 


UNE MISSION 
D'ENVERGURE 
POUR 

UN HOMME DE 
DEVELOPPEMENT 


Forte de l'assise imernatonale et du dynamusme du groups d'ngé- 
mere trançaise auquel nous appartenons (950 personnes, 800 MF 
CA. 11 hhales) et de notre savor-fae reconnu sur notre marché 
(80 % du marché nauonal), notre sociéte (100 personnes, δὲ MF 
de CA) située a Soissons (Aisnes 02} demeure lé prenuer 
constructeur, ensembler “clé en mam” français de materiel et 
machines (depuis la camere à la iere) desunés aux mcustnes de 
la céramique. Nous recherchons notre . 


LECTRA SYSTÈMES _ 


Ce manager optimisera la stratégie de noire groupe dans le 
| ler he τὰ service (SAV, Support technique avant-vente et clients, 
ἢ Ataiëte d'une équipe de cinquante personnes en Maison-Mère,lorien- DIRECTEUR GENERAL ADJOINT 


tera et coordonner l'activité des 250 collaborateurs denosfilialesinter- Aupres de notre PDG, aprés une période d'audit de l'entreprise, vous êtes responsable, en vous 
venant en clientèle et définira les moyens techniques à mettre en appuyant sur une structure de production d'étude’ et de gestion dont vous êtes l'animateur et le 
œuvre. coordinateur, de que et de la mise en re d'une ΕΙΣ de développement technique 
A 35-40 ans, de format echnique rieure Ecoles d'il et commercial en France et à l'international s'ariculant autour des 3 axes suivants : 

dénieurs: XÉSE, haies pic ne be die a - accroitre et developper notre présence sur les marchés que nous maisons, ὦ 

semble des aspects de l'après-vente, dans un groupe intemational. . chercher et aperer une diversiticanon de marchés en transtérant notre savoir-faire, 


MEURT LS LA CHR EUMDS AU DA τι. CONS CAR. REV A 


Η developper l'aspect ensemblier et ingénierie de l'entrepnse. s 
Gestionnaire avisé, vous avez un solide sens du contact et de la com- A 35-40 ans, Ingenieur diplôme grandes ecoles (AM, ECAM, ICAM, IDN....), bäingue anglais, vous avez 
munication. :  necessarement une expérience réussie de 5 ans munimum de direction industrielle ou technico-commerciale 
Pratique courante de l'anglais indispensable. | ou de centre de prolit autonome acquise dans des rises fabriquant des maténels (manutention, 


. macmnes, biens d'equpement) destinés à l'industrie lourde (TP, sidérurgie, céramaques, cmentene). 
Mera d'adresser lettre manuscrite et CV détaillé avec 
hoto et salaire acluel sous réf.2600/PM à notre 
il : 17. rue Courmeaux - 51100 REIMS 


Poste à pourvoir à Bordeaux immédiatement 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo, sous réf. DSG à 
LECTRA SYSTEMES S.A. Chemin du Marticot 33610 CESTAS 


τᾷ 


TAILLE POU 


CT 


83e M@ARENO consoumers 
REIMS - PARIS -LYON : 


Le Monde 


CADRES 


HEC, ESSEC, ESCP, entre nous, 
tout est possible … 


ser la création de nouvelles activités, prospecter 
des entreprises er les aider ἃ s'implanter, déve. 
lupper la recherche et la formation, participer à 
l'essor économique du déparement et tuut ceci 
en étroite collaboration avec le Président de ka 
SEM, les us locaux, les partenanes économiques. 
Vous avez une première expérience du déve- 


Π ῃ local e une bonne Dans le domaine du transport de marchandises, les 6000 Après une courte formation, vous occuperez, avec une αν 
conan de à des rap or bon sens commerciaux de FREF SNCF s'engagent quotidiennement pour rémunération motivante, des responsabités commerciales ὲ res Φ 
complérent parfai qualités τὰ aa pét nee réaliser un chiffre d affaires annuel de 4 milliards de francs. concrètes à Paris, Lyon ou Lille. sr 
technique. οὐδ Négociateurs, gestionnaires, innovateurs, responsables et Ensuite, dans le cadre d'une nécessaire mobilité géographique, 

Veuillez δα νοῦς dossier de caridide animateurs, les cadres commerciaux de FRET SNCF ont un votre réelle évolution de carrière vous conduira à des 
en sant voue rémunération lle εἰ objectif majeur : responsabilités commerciales de plus en plus élargies à la SNCF ou 


dans l'une de ses 240 filiales. 


Vendre de la logistique transport... sa sucm doute. vous dèviendrez rapidement run de nos 
… à tous leurs clients, sur tous les Lrnge smmenannr de pointe. 


Pour nous rencontrer, merci de 


marchés, dans toute l'Europe. transmergre lectre, CV ex pl 


souhairée) à TSD - Espace Beethoven, Route 
des Eucioles, Sophia Antipolis 06560 Valbonne. 


400.000 + ΞΡ τς ὡς 
ὧν Ἢ diplômé à acri K ΙΝ, SNCF, 
Jeune Directeur National VOUS aussi tout est possible. Su 
des Ventes - PROVINCE 9 75436 Paris Cedex 09. 
Force de vente 40 Personnes Réf. M1 ξ " 
400.000 + Ε AVIS BE CONCOURS 
Jeune training Manager 3 Directeur : Jacques Houtmann ᾿ 
|  Multinationale - prove 811 msn aies OU inst de l'Auchoweue! et des Télécommurications en Europe : 
3 mtpeliier - Paris ν᾿ 
8  SigeArges mue ξ ἘΝ PREMIÈRE CATÉGORIE : recherche {H ou F): x 
Ξ Σ τ - solo, Ἢ 
8 SE + Yon καὶ. δ, 
eune Directeur des Achats ἃ "Πα νίοιοα ne 
TROISIÈME CATÉGORIE : Ὡς 
(Centrale) - PARIS ë A ΘΆΤΕΘΟΝΙΕ: τ 
Corraissance cmlogue télématique souhaitée. RéLM3 À VIOLONS DU RANG ἿΣ ἢ Σ 
δ {ΠῚ Date limite de dépôt des candidetures : lundi 16 octobre 1989. * Sargé d'études spécisieé dans sooooge des orgartsaions ; 


“sposant d'une réelle expérience dans f' ῃ À 

ques ou télé ᾿ μὴ 5 étude des projels bureau 
* Ingénieur disposant d'une compétence dlobaie dans l'étude des 

réseaux d'entreprise. ᾿ 


Ecrire avec ΟΝ. détaillé, prétentions et téléphone privé en 
précisant la référence du poste pour recevoir une descrip- 
üondefonction, 13rue Madeleine Michelis 99599 Neuilly. 


ἘΞ ΞΞ Ὁ ΆΕΒΙ conseil ______ 


Danièle C 


Le concours aura lieu [85 22 at 23 octobre 1959. 
Les dernandes de candidature sont à envoyer au : 


SYNDICAT MIXTE DE L'ORCHESTRE RÉGIONAL 
€ PHILHARMONIE DE LORRAINE » 


25. avenue Robert-Schuman. 57000 Metz. 
TéL : 87.55.12.02. 


* Envoyer C.V. lettre manuscnte, photo et it : 
Marcel BOYER - DATE - Bureaux du Polygone » 34000 Moripelier d 
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BR Réunis à Antibes les 8 et 
9 septembre, les ministres des 
finances des pays de la CEE ont 
travaillé sur le calendrier visant 


à l'instauration de f’union éco- 
nomique et monétaire (fire ci- 
contre). 


Pour remettre sur pi 


π Déçus par le plan gouverns- 
mental, les armateurs français 
menacent de transférer une par- 
te croissante de leur flotte sous 
pavillon étranger {lire p. 24). 

m Nouveau front sociaf pour le 
gouvernement, les ingénieurs des 


p. 24). 


son économie 


travaux publics de l'Etat seront 
en grève le 15 septembre {lire 


# L’Argentine tente à nouveau 
de remattre sur pied son écono- 
mie (lire ci-dessous). 


L’Argentine va privatiser des entreprises publiques 


et supprimer des subventions 


Pour teuter de remettre sur 
Pied une économie jadis floris- 
saute mais maintenant eu voie de 
sous-développement, le nouvean 
πῈ vaste plan de réformes éconc- 
miques. Por tenter de jugnler 
wne hyper-inflation, l'on des pre- 
miers objectifs est de réduire 
massivement le défitit budgé- 


L'augmentation brutale des 
tarifs publics en juillet et le blo- 


économiques du gouvernement, 
passe per un ambitieux pro- 
gramme de réformes de fond que 
le Parlement a approuvé ia 
senaine dernière. 


L'élaboration du cadre légal ἐκ 
la 


À radicaux, 
détiennent la majorité à la Cham- 
bre des députés jusqu'au 10 
in, Se soumettant 


Les entreprises publiques pe 
peuvent procéder à aucune 
embauche mais le lobby ἐς 
a gagné sur celui des chefs 
d'entreprise. 8 en 


ont finalement 6t6 approuvés avec vaincus. Ils font a 
quelques modifica pression sur le chef de l'Etat afin 
La d'arbre ar ὅκοηνς. que celui-ci exerce son droit de 
mique » donne à l'exécutif le pou- veto sur cet article de la loi. 
per décrets La loi de « réforme de l'Etat », 
dant une période de cent qui couvre en fait ns vague us 
jours, tisations, 
s'artsche emsentiellement ἃ 15 Me Ῥαν ρα άστα, ἃ διέ Die 
réduction du déficit Le er malaise soit profond dans les 
tous bords comme la raïson fonda- Cr δὲ Ῥοίοαμεοα.  9 qe 
mentale D  eneffet, de ire au 


tion. 
sera en conséquence mis fin aux 
subventions et subsides de l'Etat. 


Buencs-. 
Parti justicialiste, ne cache à 
cet égard son inquiétude et 
demande un délai de grâce ; 
« sinon » it-il récemment, 
< je ne pourrai même pas payer le 
salaire de septembre des 
employés de la province ». 

Les entreprises publiques 
dévront, à terme, se passer du son- 
tien de l'Etat alors que nombre 


mal acceptés que 
esrvices publics est souvent 
déplorables. 


Les chemins de fer, 


plupart des sociétés d'Etat sont 


par exemple, a vu les siens réduits 
de 84 “Ὁ par rapport à l'année der- 
nière. S'ajoutent des infrastruc- 
tures et ἀπ matériel obsolètes, 


compagnie d'aviation nationale 
Aerolinas Argentines jusqu'aux 
ponts et chaussées locaux : selon 
les cas, par privatisation globale 
ou sous forme de concession. 


La vente 
du siècle 


Afin de faciliter la vente, l'Etat 

in prendra en charge le pas- 
sif des sociétés qui, selon 
: : " de 


La loi promet de plus une capi- 
talisation de la dette extérieure 
argentine comme moyen de paie- 
ment. Les modalités de cette 
« vente du siècle » reflètent les 
priorités du gouvernement : plus 
que faire des bénéfices, 1] s'agit 
avant tout de ne plus perdre 
d'argent. . : : 

L'opinion publique soutient le 
gouvernement. Selon un récent 
sondage, 67 % des Argentins se 
déclarent favorables aux privati- 
sations. Pour beaucoup, celles-ci 
apparaissent comme une panacée 
au point qu'il est même question 
de privatiser le zoo de Buenos- 
Aires. Il est vrai que le terrain 
avait διέ préperé par le gouverne- 
ment précédent qui avait voulu 
privatiser tant ENTEL que Acro- 
lines. Il s'était alors beurté — iro- 
nie de l'histoire — à l'opposition 
véhémente des péronistes. 


Les syndicats s'inquiètent du 
coût social de la réforme. Malgré 
les propos volontairement rassu- 
rants du ministre du travail, 
M. Jorge Triaca, lui-même issu de 
ja Confédérati 


re, 
seraient négligeables — le Syndi- 
cat général des entreprises publi- 
ques (SIGEP) évalue à 50 000 les 
suppressions d'emplois à terme. 


actes ». Le est déjà 
tant à YPF qu'à ENTEL 
ou Vial ts et chaus- 


fondée sur -« une économie popu- 


tâche ambitieuse dans un pays où 
Île fisc est à La fois mopérant et 
δ il les contri- 


revenu, sous les 
ἃ Ja ne peux éviter de payer des ls 
impôts, nous racontait aussi Un 

chef d'entreprise. Mais Je sais 
comment en réduire le mon- 
tant. 3 


superficie du logement. L 
consommation d'sau 


vernement argentin sur Ce chapi- 
tre. 

Les organismes financiers 

à encouragent 

réformes et les mesures prises par 
le gouvernement de Carlos 
Menem. Les missions se muiti- 
plient de part et d'autre. L'Argen- 
tine, qui a cessé de payer les inté- 
rêts de sa dette depuis avril 1988, 
a désormais bon espoir d'obtenir 


La réunion des ministres des finances de la CEE à Antibes 
Les Britanniques n’ont pu empêcher 
de nouveaux progrès 
vers l’union monétaire européenne 


Eu dépit de l'opposition du propositions de 
"τοῖο αν 
τι économique et monétaire. démarrage de la 


Ni ΒᾺΝ ἃ pes ou de rpprochenens 
Posifions, mais pa eu pourrai 
Fa ἥ Pierre 


sous-estimer les changements 
entraînera 


étape »,a 
Commissi 


fi 
il 
Ι 


Ι 
' 
ἢ 


: 
, 
' 


j 
Τ 
Ὁ} 


£f 
ἢ 

Η 
᾿ 


ταῖτνβεβ par les ministres des finances le 
13 novembre. C'est à cette réumion que 
l'on devrait pouvoir évaluer le degré 
d'accord entre les Douxe pour que la 
conférence intergouvernementale 


Vers un accord 
sur la fiscalité 


Les ministres européens des 
finances ont fait le point sur les 
deux principaux dossisrs fiscaux 
(fiscalité de l'épargne et TVA) 
liéa à la mise en place du marché 


coopération des 
administrations nationales 
contre la fraude. Rien ne permet 
d'affirmer qu'une tells coopéra- 


administrations soucisuisas 
ls fraude de 


Fa etes he res ς 


- πὰ λα san es 


+ 


CESR ETS 


Rue TAN D ADN σὰ 


SSID RESNOE τ LÉSDYOCHNUBALROR VER D LPPONNSETSR EE ὦ Ἵ 


Ω ΝΌρ" 


ZRÉLROSEIEZEr 


TT à 


24 Le Monde @ Mardi 12 septembre 1989 eee 


SOCIAL 


Économie 


Au ministère de l'équipement 
La modernisation provoque une grève des ingénieurs 
des travaux publics 


| dérecti 
de l'équipement, les les aëro- 
<te., sont en Leur 


15 mers 
sement» .« , indi 
lec, l'action sera poursuivie jusqu'à 


πεῖς ( Je Monde daté 7- 
= )=, En coitreperte, ὧς βοα 


‘information, d'animation 
éloarion des [TPE =. le 
un enrichi 


la mème rigueur. a même 


pra “fonc- 
tionner selon ses rites. Les délais 

danonsetion pour permis de 

construire risquent de 0 de 

Pour cause modernisation 

pane ou... cn grève. 

MN 


M. Mattéoli à nouveau désigné 
au Conseil économique et social 


comme membre du 


ὅρα Re des atrepries publie 
dhan ee er présid 
ces d'être u mai 
CES. 


ancien directeur général du Bureau 
eme du travail à 
téoli ἃ ce poste: pour l'énergie, 
MM. Bidegain, au 
cabinet de M. Roger Fauroux, 
lustrie, et 

Rolant, ancien président de 
mies d'énergie CREME). 

Pour les autres ises publi- 
ques, sont renouvelés MM. Paul 


trente vols sur cinquante-quatre 
avaient dû être annulés. — (AFF, 
Router.) 

Φ Fin de ls grève au centre 


SCIENCES 
ET MÉDECINE 


Inérèt payable annuellement 
Date de jouissance 


Prix d'émission 


Prix de souscripuion de l'action 


Délai de priorité 


des œuvres privées sanitaires et 
sociales LUNIOPSS). sont renou- 
associations. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


“NOUS VOULONS 
ALLER PLUS LOIN, 
PLUS VITE” 


TRANSPORTS 


# 


Les armateurs français jugent sévèrement 


{Suite de le première page.) 


C'est même une « victoire » 
ministère 


qq 


deux ans, et plusieurs milliers 
des 


que, la Compagnie ΤΑ d'emplois ont été offerts à Nor- 


maritime (CGM), qui : affiche 
ere 


M Maliek d'agents Rene plus d'immatriculation. 


que le plan arrêté il y a trois ans per 
Chirac et Guellec. Enfin et 


Fin 1988, nous entrions en Bourse 
pour aborder une nouvelle phase 
de développement. Aujourd'hui, 
fidèles à une stratégie active 


Visa COB n° R9/ 392 en date du 7/09: 1989 - Balo du 11/09:89 


EMISSION D'OBLIGATIONS ἃ BONS DE SOUSCRIPTION D'ACTIONS 
AVEC FACULTE DE RACHAT DES BONS 


Au pair, in fine le 9 octobre 1997 
7.30 % l'an, soit 146 F par utre 
octobre 1989 
CARACTERISTIQUES DES BONS 
500 F pour 4 bons 125 F par bon) 


d'expansion maîtrisée, 
nous voulons aller plus loin, 
plus vite. C'est pourquoi 
nous augmentons nos 


moyens pour 
permettre la 
réalisation de 
nos projets. 

E Pinault, Président 


À bons de souscription par obligation donna le drois de souscrire 4 actions 


du 15’ novembre 1989 au 30 avril 1994 inclus 


659 F libérables ἃ hauteur de 525 F en espèces et 125 F par remise de 1 bon 


de souscription 


——_—_—_—_—_—p ee 

Faouéderachalau pré des porteurs Au prix de 125 F par bon du 17 mai 1994 au 34 juillet 1994 indus, en cas de 
non exercice du bon 

——— "ep 


Cotation des obligations et des bons : Boarse de Paris, Bourse de Luxembonrg 


Du IL septembre 1989 au 25 septembre 1989 indus, à raison d'une obligation 
avec bons de souscriphon pour 43 acuons possédées 


PINAULT Ὁ. avenue Marceau 75008 Paris 


@PINAULT 


Le nouvel esprit d'entreprise 


fc, la CGMF, ne pouvait de ce 
ait tenir des propos trop vigoureux. 


Une « inconpruité » 


« La décision de classer en 


les importations, est une incon- 


de 8000 dollars par jour alors 
que, sous un autre pavillon utili- 
sant du 


«Les 100 millions d'aide pour 
atténuer ce handicap que prévoit 
M. Mellick l'an procleis repré: 


le plan gouvernemental 


sement une économie de 500 dol- 
dars à 1 000 sue pres pi 
désengagement Ια te 
çaise vers des pavillons plus éco- 
nomiques Va 56 pDOursuivre. » 
Deux des navires du groupe 
Delmas-Vieljeux, affectés à la 
desserte de la Méditerranée vont 
d'ailleurs, dans quelques jours, 
passer sous immatriculation bri- 
tannique. 

Ce qui es est convenu d'appeler 


ar 


traitent a production. au 
Maroc, à l’île Maurice où à Tax 
wan. L'exemple le plus illustratif 
de ce glissement vient de ἴα Cam- 
ie maritime d'affrétement 


1rrémédiablement re nombre 
des navires français s'amenuise 
278 en 1987, .235 aujourd'hui, 
dont une trentaine 


lembellie is, Avec 
1,1 % dé la capacité de la flotte 
mondiale, 7 % de celle de la CEE, 
soit moins que l'Italie et très loin 
derrière la Grèce, la France 
eq et am 


les flottes 


Paris, 


Va CAE, 73, b Hansen, 75068 


ΕΠ .1. Commnuleation 


(Publicité) 
Vous cherchez à vendre ou à acheter 
une boutique, un local commercial, une alimentation, 
un café, une librairie où tout autre commerce 
CEST DANS LE JOURNAL SPÉGALISÉ tiLES ANN LL] 
EE 
POS LONTETEZ LOS les limdis les toutes dernières affaires 

En noté parie 628 Ε΄ τε M, vu mme de Malte, 75011 PARIS. T@.: (1) 48.05.30.30 


Le service télématique 
expert de l'emploi des cadres 


«βρη ε. 
maritime français an 1988, qui com : 
ἀξίη notamment ne eg de- 


éranoères δὲ es échanges κατα 


Ξ civant 


ΤΩ͂Ν 
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Vues Rocher 


Economie 


| PDG d'Orkem 
M. Tchurok pourrait être nommé RÉSULTATS EN HAUSSE DE 35 % 
à la présidence de Total-CFP AU PREMIER SEMESTRE 1989 
penis mereeantes || τ ΠΥ ΤῊΝ ΤῊ 


mer. ἃ la fois eg ef 
ἕ εὐἰὰ Σ 


διαὶ 13 septembre, au conseil Evoquant | ni ἴδ 2,5 milliards de francs avec un résultat de  mier semestre 1989 est de plus de 500 mil- 
Papier some SJOULaÎt : « sur Ἷ illi : lions de francs; tel que la Suède où Yves 
Total-CFP, dont l'Etat 40 gestion de 138 millions et un résultat net 085 8; tel qu 
des par αι one : jour ps Sion cancer Tôai que la consolidé de pius de 70 millions maigréles Rocher devrait également devenir leader 
Echos 302 édition mois exemple, j 6 - ΓΤ 
bliques au niveau moyen des | ἴοτηῦτε. Le Dnomique gue le reste de l'ame soit pair péries de ῬΕΙ͂! Βαίεϑα. Le Πέδι!!:! pet Ι8Ὲ ne 
za accord sur les rectifications de 


que une progression de 35 % par rapport à Ἢ ᾿ Ἢ 
la même période de l'exercice précédent . on pas aa ect 
En ce qui concerne Petit Bateau SA dontla notamment). 


Bilans des entreprises privées de la précise que Tchuruk devrait 
branche et cela non regar. | Cusuite en prendre la présidence, en frontières». À cinquante-denx an 
norre hexagone Pas ΓΈ ΗΕ. remplacement de M. François M. Serge Ta 8) παι, 


dant notre pparaît comme 
ble de l'Europe ». ἃ expliqué | Mn OTn es coéers som Pots Le rodressenr d'Orkem (ex CdF. situation nette à fin 1988 s'établissait à 
Hs rh i Grand Jury RTL em pue = Per Ai 1986. Liane moins 82 millions. les efforts deréorganisa- + Un développement intéressant pour la 
one oo nee le septem . dément Cète hypothèse est relance Je ge Lg pd tion de cette entreprise devraient permetire diversification cosmétique et textile (Sym 
ΠΕ τα τ᾽ ΠῚ τσ τ τι πὸ - 
à CL f souhaités per le e s'acheminer vers un retour ἃ 
que proit d'acquisition le minisre | ἀαα αρα Βα, ὧν ὃ κερικαῆτε, ment. Le groupe d'une til insuffi l'équilibre à l'horizon 1991 après l'exercice de francs). 
beaucoup plus simple de donner Μ' RoBce Fonroux parlait ΧΩ same. devrait être repproché ὁ ἘΠ 1990 qui devrait être encore en déficit Le Groupe Yves Rocher considère, au vu 
DS de all de δοραῖς κατ Κα Les perspectives d'avenir du Groupe Yves des chiffres à fin juin 1989, que l'exercice 
Tous calculs faits, M. Fauroux Rochér sont bonnes du fait de la conjonction 1989 devrait s'affirmer comme un bou cru si 
estime : « Pour Les neuf ï REPÈRES de plusieurs facteurs : aucun mouvement social ne vient perturber 
re : pt πὰ : ὁ Une croissance soutenue de l'entreprise [65 services publics au cours de l'automne. 
bas de la Jouhens des ἐπάν | Participation CONJONCTURE sur les marchés traditionnels où elle est L'objectif fixé pour cette année de 175 mil- 
européennes de la branche 20 mil | ———————— © ——— leader depuis plasieurs années tels que lions de franes de bénéfice net consolidé 


l'Autriche, la Belgique et la Finlande: tel devrait donc être atteint. 


liards en trois ans pour ce gui | Pjus de 10 ΟΟὉ accords Premiers signes 
uiveau moyen | en 1988 de surchauffe en RFA 


nous otégerons …) par des Selon l'étude du ministre du tra « dens des a et ie us 
accords d'autolimitation ». Ts νεῖ, on comptait en 1988 une pro- sonnables », allusion faite aux Moi, EU est 


durer « normalement assez Ξ ᾿ À 
Longtanpe + puis, À écbéae, 1 | Bah como, Le ἀξιῶ ἀδτ᾽ πῶς en RER au ρει Proctai. { je sais choisir 
gatoires 29,8 %. Le Avec un taux d'inflation en rythme Ἷ à “ 
M. Feuroux ἃ déclaré per ailleurs | nombre. de salariés ayant bénéficis annuel de 2,9 %, la banque centrale les bons placemer Ils. 


que le commerce extérieur « wz| effectivement dé la participation ousst-allemande {Bundesbank) 
mal ». « D'année en année, il se | s'est élevé l'an dernier à 2 279 313 A ddr vigilante », a souligné 
continuer À À 


EMPRUNT SEPTEMBRE 1989 


Emprunt à taux fixe de 1,5 milliard de francs 


un 
extérieur, € Eee " 4" ue πὸ niet τ pra assimilable au choix du souscripteur 
construisions ‘équipe-| positions de l'ordonnance du douze 
ns. 21 octobre 1986. Le pays da la Commur 


ELITE ΟΣ. ὟΝ {25 pm 10 
ἐν : 8 ans et B jours. 11 ans et 194 jours. 


8.60 %, soi 430 F par obligation 


sera par exception de 168 F. 
8,64 %. 


au pair, en totalité le 6 février 2001. 
Je 6 février 1990 


SPECIALITE : MARCHE EUROPEEN 


° Formation qualitiante (diplôme d'université) 
Φ Temps plein (octobre 89 à avril 90) 

+ 2 mois de stage en entreprise 
ὁ Admission Bac + 2 et expérience professionnelle. 


Dépôt des dossiers avant le 20.09.89. 


sera par exception de 313 F. 
8.52%. 


au pair. en totalité, le 3 octobre 1997. 
Le 3 octobre 1900. 


Une fiche d'information (visa COB n° 89-375 du 31 août 1989} est disponible sans frais, sur demande. 
BALO du 11 septembre 1989. 


Emprunt Crédit Foncier, soyez les premiers à en profiter 


FORMATION PERMANENTE 
UNIVERSITE DE PARIS VIN Ô 
2, rue de 1a Liberté ζ΄ 
93256 St-Denis Cedex 02 10 ομέριτ Ïf FONCIER 
48.29.23.00 ΕἸ ΡΥ 2. REA (8 2). Forget ee ΕΞ 


agen 


(5,8 %) at Luxembourg (2 56). SA. au caphal de 2.396,555.310 F - Siège social : 19, re des Capucines - 75001 Paris 


BULLETIN. 
Ὀ΄ΑΒΟΝΝΕΜΈΕΝΤ᾽ 


(SERVICE! 


Des écoles vous informent 
sut les filières 


Tél : (1) 42-47-97-27 
ἅς Monde meer eme 
é Télécopieur : (1) 45-23-06-81 


Edité per la SARL le Monde 


Gérant : 
Fontaise, 


et débouchés suivants : ie. 5422 PARIS CEDEX 
igcums, POUR EN SAVOIR PLUS, se me mm με Re ne πατέρες él: (1) " 3 mois ΓΙ 
+ recevoir gratuitement des imformations sur les écoles qui ε 969) | 
forment Δαν SOCIeurs δὼ fume, cochez la Ou [85 ἅπιάτου Qui vous ST AT] 

£ iotérensent δὶ ἘΣ ΌΥΣΙ Ce bon ἃ Ε Lans IDÉES) Commission paritaire des jourraux 
NH Orientations Service, 28, rue de la Trémoille, 75008 PARIS LI Durée de a sociée£ : et eubHintions, n° 87437 
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